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Dar-Bel-Hamrit est si peu sur la grand'

route que l'on vient de lui retirer la
train. Ce n'était qu'un train à voie de
soixante, c'est bien vrai, mais la vie qui
animait Dar-Bel-Hamrit n'en était pas
moins accrochée à ses portières. On
transporté le train à seize, ou dix-sept
ou même dix-huit kilomètres de là, à
Petitjean. et cela, doub!e malignité, parce
que, cette fois, il devenait un train
pour de bon, à cent quarante-quatre
d'écartement, avec des wagons tout blancs
comme du beurre sans crème l'un de
tes train? sérieux qui eaigent immédia-
tement un siège social dans une belle ville
pour y loger leur compagnie d'exploita-
tion, un train, quoi 1 qui, ayant l'hon-
neur de réunir expressément Rabat à Fez
n'allait tout de même plus passer par
Dar-Bel-Hamrit 1

Quand, cet après-midi, à quatre heu-
res, nous arrivâmes à Dar-Bel-Hamrit,
Dar-Bel-Hamrit était disparu. Quelques
tanières de boue séchée, ni place, ni ruel-
les et pas un seul de ces chats qu'on
nomme des hommes. Etait-ce Dar-Bel-
Hamritj-qiy n'était plus ou nous qui
n'étions pas à Dar-Bel-Hamrit ? A droite
une maison de bois assez longue nous y
courûmes. Elle portait deux mots sur sa
façade UFFET-HOTE. Quelle était encore
cette langue-là? Le chauffeur, les deux
mains au profond des poches de son
pantalon, se planta devant le mystère
pour le déchiffrer. « Buffet-Hôtel dit-il.
Ce chauffeur parlait peu, mais bien.

Nous gravhnes un perron. Les portes du
butTet-hôtel étaient cadenassées, mais les
carreaux, sans doute dans leur douleur de
voir à jamais s'éloigner le train, s'étaient
tous précipités à terre. Nous passâmes
la tête par les fenêtres sans vitres. Une
tible, les pattes en l'air, agonisait dans
un coin; cinq chaises, pour se tenir com-
pagnie, s'étaient groupées dans un autre,
et trois mètres soixante de tuyaux de
poêle gisaient aux pieds d'un fourneau
iroid. Le tremblement de terre de Yoko-
hama s'était fait sentir jusqu'ici.

Donne toujours un coup de trompe,
dis-je au compagnon chauffeur.

Et nous attendîmes, tout, comme Roland
dans la vallée de Roncevaufc.

Mous attendions, d'ailleurs, le cœur très
ealme, une petite plaque échappée au dé-
sa-tre et clouée au-dessous de « UFFET-
HOTE », nous criant, au nom d'une compa-
gnie d'assurances Confiance.

Alors, on vit poindre à l'horizon un âne.
un Arabe et deux aes lemmes ae i Araue.
Ils n'allaient pas vite, mais nous avions le
temps.

Dar-Bel-Hamrit ? demandâmes-nous,
dès qu'il furent à notre portée.

L'homme comprit que nous cherchons
le train. Il montra la direction de Petit-
jean, là-bas, à seize kilomètres.

Non 1 faisions-nous, pointant notre
index vers le sol Dar-Bel-Hamrit ?

L'homme ouvrit la main comme une
ïathma, les femmes gloussèrent et l'âne
réfléchit.

Donne un second coup de trompe,
Vieux compagnon chauffeur.

Cotait la bonne idée. Deux gendarmes
surgirent. Si, comme on le prétend, les gens
gros sont braves, c'étaient deux braves
gendarmes, l'un étant gros pour deux.
Celui-ci s'avançait, telles ces oies des récla-
xnes pour pâté de foie, le ventre raclant la
terre.

Citait bien Dar-Bel-Hamrit. Mais Dar-
Bel-Hamrit n'était plus. Le train avait tout
emmené avec !ui, à son dernier passage.
I! ne restait qu'un Grec, dans l'une des ca-
banes de boue. Les Grecs sont les Chi-
nois de "Occident. Partout où il y a un
parquet de tabac à vendre, on trouve un
Grec.

Mais le pénitencier?
Le. gendarme foie gras leva le doigt vers

le Ciel.
Il avait visé un peu haut, il ne désirait

nous montrer qu'une colline.
Voyez-vous cette rangée de maisons

blanches? C'est le logement du capitaine
et des chefs. Le truc est derrière.

Au pénitencier

« Pénitencier militaire Ce n'est pas de
bon gré que la voiture y parvint. Avait-
elle peur de n'en plus descendre? La porte
du truc est ouverte. Pas de sentinelle.
J'entre. C'est d'abord une allée, puis un
bureau à ;auche. La porte de ce bureau
est ouverte. Un lieutenant écrit. Je suis
annoncé. Je suis même annoncé depuis
trnis semaines. On ne m'attendait plus.
On me crolait déjà dans Je Sud-Tunisien,
au diable! On me conduit chez le capitaine.

Je connais le capitaine. Il s'appelle
Etonne. Je ne l'ai jamais vu, mais sa ré-
putation m'a parlé de lui. C'est un homme.
Juste. On l'envoya à Dar-Bel-Hamrit, non
par hasard, mais pour rétablir une situa-
tion. Il accepta le poste non comme/.un
emploi, mais comme une mission. Aupara-.
vant il avait dirigé deux pénitenciers en
Algérie et en avait rapporté le titre de"

« Père des pègres ». Il avait aussi rapporté
de la ;uerre deux des plus magnifiques
citations à l'ordre d'un bataillon de chas-
seurs. C'est- un croyant du relèvement des
égarés et \le 'livre 57 est son bréviaire.
Enlre un subordonné qui manque à son
devoir et un détenu qui ne sort pas du
sien, son choix est fait. Rude tâche, mais
rude homme.

Très bien. Bonjour. Asseyez-vous.
Il n'est que d'une pièce, mais la pièce est

bonne.
Je sais probablement plus de choses

sur Dar-Bel-Hamrit que je n'en appren-
drai à Dar-Bel-Hamrit, lui dis-je.

Non, monsieur, ici tout est clair.
Quand vous commandiez Douéra, l'on

Le condamné T. mutilé volontaire, dont parle
notre collaborateur.

m'a dit qu'une fois vous aviez tenu ce lan-
gage à vos détenus « Si vous êtes vic-
times d'une injustice, demandez à m'écrire;
si on vous le refuse, faites-moi parvenir
votre plainte par tout autre moyen, » Vous
savez donc qu'il y a des choses sombres.

Quand je tes-sais, elles cessent d'être
sombres. Mais je ne me suis peut-être pas
suffisamment présenté, voici' commeut
j'entends la chose le condamné tenu dans
l'ésp nee, la docilité, la propreté, nourri,
non

n\altraité.
Les mauvais sujets traqués,

to.ut cela selon la loi. C'est tout.
Alors vous êtes satisfait ?
Je suis vigilant.
D'où vient le mal ?

Le. capitaine me regarda avec deux yeux
franco, mais .n'ouvrit pas la bouche.

Voyez-vous, dit-il, 1a justice n'est pas
une, usurière. Elle doit se payer sans in-

Le capitaine voulait dire sans doute que
lorsqu'un homme est condamné à deux,
trois ou cinq ans, on. ne doit pas chercher
à lui en faire mériter quatre, six ou dix.

Oui, dis-je, c'est une phrase familière
aux sous-officiers « Je vous enfonce».

Que voulez-vous voir ?
Tout.

Le capitaine ne sourit pas. Il me regarda
,nettement. Nettement, ce regard disait
Moi-môme qui cherche, je ne vois pas tout!

Nous partîmes à travers le pénitencier.
Des Sénégalais veillaient sur un chemin
ne ronde. Une grande cour s'ouvrit devant
nous. Cent quatre-vingts hommes y étaient
ipars. C'était le qaart d'heure précédait
la gamelle. Ils étaient vêtus de houppe-
landes sombres et numérotées à la hau-
teur du cœur. Le grand bec de leur cas-
quette donnait à chacun une silhouette
d'oiseau de proie qui n'aurait pas d'ailes.

Halte 1 Fixe
Le cri éclata comme un pétard.
J'avais certainement, au seuil de cette

cour. posé te pied sur un bouton et déclan-
ché le commandement.Et je vis ce que je
n'avais jamais'vu. Les cent quatre-vingts
hommes se fixèrent droit, à U place où
nous les avions surpris, nez à nez, dos à dos,
dans des coins, le long des murs, en ligne
d'éclairs,, au milieu. Ceux qui portaient un
ustensile à la main, le tenaient entre les
caisses. Les yeux ne cillaient pas. On aurait
dit des soldats de plomb abandonnés en
'désordre par un enfant après son jeu. Le
feu dot «el était tombé.

Rëç^s 1 fit assez doucement le capi-

'Gomme une décharge, strident, le mémo
bouts* électrique renvoya Repos h–
'Citait tout au fond due la cour uajîadju.^

dant grand, maigre, sec, fort des mâchoires
et eu aeie..

Voici, n* t, le bâtiment pour les inof-

N° 2, le bâtiment pour les tranquilles;
N° 3, le bâtiment pour les protégés
N° 4, le bâtiment pour les turbutents;
N° 5, le bâtiment pour les amendés.
Lits et couvertures, cela est bien.
Quand Combes, Podevin et compagnie

disent « Plutôt la mort que Dar-Bel-
Hamrit; cela ne veut plus désigner
maintenant Dar-Bel-Hamrit, mais l'un
des détachements dans le grand bled sans
témoins. Dar-Bel-Hamrit compte sept
cents pensionnaires. Il n'en est que cent
quatre-vingts ici.

Tenez! Approchez, F.
F. avait la main emmaillottée.

Dites pourquoi vous vous êtes coupé
deux doigts-

Pour remonter à la portion central*.
Non! mais pour retrouver un cama-

rade quai, lui, était la portion centrale.
Est-ce vrai ?

Oui. Mais je m'ennuyais aussi de la
portion centrale.

f Pourquoi se- coupent-ils des doigts au
lieu de se faire autre chose de moins du-
rable ?

us se loni aussi a autres enoses. vous
l'apprendrez. Mais vous comprenez, les
doigts, cela ne se discute pas. Une jaunisse,
une fièvre peuvent ne pas être de la com-
pétence du sergent. Mais un sergent sait
compter jusqu'à dix. Alors, le matin au
réveil, on ne lui présente que huit doigts.

Eh oui, fait F. avec un sourire, et
on remonte.F. avait une tête de bandit, macérée
depuis dix ans dans un bocal plein de cra-
pulerie.

C'est que je suis un vieux cheval!
Oui, mais il a bon cœur, fit le capi-.

taine.
Tous regagnèrent. --leur bâtiment. Les

turbulents étaient bien sages. Seuls, parmi
eux, Allouch avait un air de pistolet chargé.

Qu'avez-vous,Allouch?
J'ai que j'en ai trop vu I mon capi-

Je vous ai fait remonter près de moi,
vous n'êtes pas content

Mes malheurs furent si grands à ce
détachement que, dans mon bonheur, je ne
pense qu'à mes malheurs.

Voilà le «vieux chadi ». Il lui reste
deux doigts sur dix.

Je les conserve précieusement, dit-il,
pour une grande circonstance.

Quelle circonstance ?
Un jour que je serai trop malheu-

reux, en détachement, je me les couperai.
Ces. deux doigts ? C'est ma dernière
ressource

(A suivre.) Albert LONDRES.

Rue des Bernardins
cinquante cinq locataires

ont reçu congé
MAIS UNE ENQUÊTE A ÉTÉ ORDONNÉE

Docteur en médecine Pt propriétaire
d'un immeuble 44, rue des Bernardins
dans le quartier Saint-Victor M. F.
avait consenti un bail de longue durée à
une dame B. tenancière d'un hôtel, rue
de Rennes.

Mais avant l'échange des signatures dé-
ffnitives, congé avait été donné aux cin-
quante-cinq locataires qui,devaient avoir
vidé, les lieux pour les termes d'avril et de
juillet 1924.

Comme bien on pense; par ces temps de
crise aiguë du logement, lés cinquante-
cinq intéressés protestèrent avec une fa-
rouche énergie, affirmant leur volonté de
résister, à ce qu'on ne saurait logiquement
qualifler de « mise en demeure » puis-
que c'est exactement le contraire dont il
s'agit en l'occurrence..

Mme B. n'en prit pas moins possession
des logements récemment évcués par cinq
familles, qui, plus heureuses que leurs
voisins, avaient pu se procurer un autre
logis. Et des ouvriers spécialistes com-
mencèrent à forer dé tous côtés, dans les
murs et cloisons, des ouvertures pour le
passage des canalisations d'eau chaude et
d'eau froide, car Mme B. se propose do
transformer en chambres meublées, dotées
de toutes les commodités modernes, ces
appartements jadis occupés n bourgeoise-
ment ».

Les locataires menacés d'une proche dd-
possession ont, dans une requête au garde
des Sceaux, signalé leur pénible situation.

Quelques-uns habitent cet immeuble de-
puis vingt-cinq ans. Les pétitionnaires ont
fait opposition au congé signifié et reste-
ront chez eux. quoiqu'on décide et fasse.

Dès qu'il fut en possession de cette lettre
collective, le ministre de la Justice a prié
le parquet de la Seine de procéder à une
enquête dont les résultats DennettjrcMitde

,6e çur^&x'dffférépd.
'J3es *<£**

LE PLAN DES EXPERTS

UNE LETTRE
de. M. Poincaré

à M. Barthou
La commission des réparations ayant

décidé dans sa dernière séance, tenue le
17 avril, de transmettre officiellement les
rapports des experts aux gouvernements
intéressés en leur recommandant les con-
clusions qui relèvent de leur compétence,
des lettres dans ce sens furent adressées
aux cabinets de Londres, Bruxelles, Rome
et Paris. Le gouvernement français n'a
pas tardé à y répondre.

M. Poincaré vient, en effet, de faire're-
mettre à M. Louis Barthou, président due

la C. D. R., une lettre qui accuse réception
de cette communication. On. a voulu y voir
utue note, où ,)' trouveraient précisées les
vues de là France sur l'application du plan
élaboré par les experts et en particulier
sur les sanctions qui pourraient être en-
visagées,, en cas de manquement de l'Alle-
magne.

Renseignements pris* aux bonnes sour-
ces, cette lettre ne semble pas avoir l'im-
portance qui lui a été attribuée.

Le gouvernement français, par la plume
du président du Conseil, se contente
d'exprimer ses remerciements à la com-
mission des réparations pour la diligence
dont elle a fait preuve, se félicite de l'una-
nimité qu'elle est parvenue à réaliser, et
se plait à souligner la valeur de la tâche

.accomplie par les experts.
h% JS,.Poincaré ajouta-quela C4 D. R,
felle-îiiême qu'il appartient maintenant de
délimiter, conformément au traité, le
champ de sa compétence et d'élaborer les
modalités d'application du projet des
experts. Lorsque ce travail sera terminé,
le gouvernement français fera, de son côté,
tout le nécessaire pour régler avec les gou-
vernements alliés les problèmes purement
politiques qui sont de leur ressort et décou-
leront des solutions définitives adoptées a
l'Astoria.

Nous croyons savoir que les précisions
contenues dans la lettre à M. Barthou ne
vont pas au de!à. M. Poincaré n'avait d'ail-
leurs nullement à entrer dans le détail de
tel ou tel chapitre du programme des ex-
perts. Quant au point de vue français sur
les gages et les garanties, il a été exposé
avec une clarté suffisante dans les der-
niers discours de M. Poincaré.

De même qu'il s'est abtenu de toute in-
gérance pendant les trois mois qu'ont duré
les travaux des experts, le gouvernement
français tient à laisser à la commission des
réparations toute latitudepour « prépa-
rer tes mesures comme elle le dit elle-
même dans son communiqué du 17 avril

dont le rapport a laissé la mise au
point aux soins de la commission u.

La police américaine a arrêté
la femme aux cheveux couplés à la Ninon

New-York, 21 avril (.Veto York Herald.)
La police, après de longues semaines de

recherches, a fini par arrêter, à Jackson-
ville, la femme « aux cheveux coupés à
la Ninon », qui s'est révélée être non pas
une amazone hardie, mais une jeune femme
blonde et fragile, sans ressort et sans
énergie.

Tlle se nomme Cecilia Cooney et elle est
âgée de vingt ans. C'est grâce à la mort
de son bébé qu'elle a été découverte.

C'est sur les indications de l'entrepre-
neur des pompes funèbres qu'on réussit à
retrouver la trace de Cocilia et de son
mari. Les policiers, armés de revolver,
firent soudain irruption -au domicile de
Cecilia Cooney, s'attendant à une chaude
lutte. La jeune femme et son mari'avaient,
en effet, chacun un revolver à la main, mais
elle s'écria aussitôt <- Nous ne tirerons
pas si vous ne tirez pas. »

La mort du bébé est attribuable à la
,longue suite de crimes commis par sa
mère, suivant le médecin qui l'a soigné.
Ses fuites précipitées, ses raids rapides
laissèrent l'enfant trop faible pour qu'il
pût survivre.

Cecilia Cooney a reconnu avoir commis
de nombreux crimes audacieux, dont le
dernier a été l'assassinat d'un employé de
la'National Biscuit Company.

La réunion d'hier à Longchamp

dfc wix •: Vapteaux. En fias deux élégantes
-« au pesage

La grande actrice
ELEONORA DUSE

est morte
La Du-îO est morte.
Un accident a hâté sa fin.
Elle meurt en terre étrangère, dans le

décor banal d'une chambre d'hbtel de Pitts-
burg, presque à la dernière étape de sa der-
nière tournée en Amérique, loin de tout ce
qu'elle aimait, loin des reliques de son
passé d'artiste et de femme.

Sarah Beimhânt l'année passée.
La Duse aujourd'hui.
En quelques mois. l'art théâtral a perdu

ses deux plus grandes interprètes.
La Dùse était née en 1859, à Vigevano,

sur les bords du Tessin.
Latine de pure race, attachée à son sol

de toute son âme et de tout son cœur, elle
avait longtemps réservé à son pays la
beauté de son art.

Mais un jour on lui avait dit « Il faut
courir le mande il y a sur les scènes d'Eu-
rope autant et mieux à faire pour la gloire
de 'J'art italien que sur les scènes de Rome,
de.iVaples ou. de Florence. »

Et elle était partie.
Paris, Londres, Bruxelles, Berlin l'aivaient

reçue en reine.
Ét. je sais que les ovations que Paris lui

La Duse dans la « Dame aux camélias
donna, quand il la vit dans la Dame aux
Camélias, sont restées pour toujours gra-
vées en sa mémoire.

La critique lui tressait les plus extraor-
dinaires couronnes et, dix ans après la
représentation de la Magda. de Suderman,
où elle avait été si passionnée, si rude et si
simple, Catulle Mondes trouvait encore des
mots enthousiastes pour nous parler d'elle
en ce rôle.

Maurice Donnay pourrait, s'il le'voulait,
écrire à son sujet un merveilleux chapi-
tre. N'était-il pas parmi les auteurs qu'elle
adorait? Ne lui disait-elle pas un jour:
« Si je jouais une œuvre comme Arnants,
j'aimerais y mourir. »

Et j'attends l'adieu de d'Annunzio à qui,
pendant dix années, elle donna le plus
ardent de son génie.

La Duse est morte sans que Paris l'ait
une fois- encore af>plaudie.

A son- dernier voyage, elle m'avait dit:
a Oui, jo reviendrai, plus tard, en mai. n

Mai va venir, et, la Duse ne sera pas là.
Je crois qu'il 'faut donner un' bel adieu

ému, respectueux, à cette femme, à.eette
artiste qui suit porter la gloire. et la dou-
leur comme nulle ne le sntjamais.

Et sa vie pourrait et devrait servir de
leçon à bien d'autres.

a Elle était, a écrit un de sas biographes,
aussi modeste que géniale. »

Oui; quitté le théâtre, elle'n'existait plus
au sortir de la salle, elle ne voulait plus ni
louanges, ni hommages. Elle ne laissait
plus venir à elle que ceux, si rares, qui
avaient su trouver le chemin de son amitié.

En connaît-onbeaucoup de celles-là ?L. B..
CONDOLEANCES FRANÇAISES

MM. André Messager et Robert de Fiers,
président et président d'honneur de la
Société das auteurs et compositeurs dra-
matiques, ont adressé, dès hier soir, au
président de la Société des auteurs italiens
le télégramme suivant

La Société des auteurs et compositeurs dra-
matiques exprimes à ses confrères italien
l'émotion profonde éprouvée par nous tous en
apprenant la mort de la glorieuse, de l'admi-
rable artiste que fut Eleonora Duse. L'Italie
est en deuil et avec elle le théâtre du monde
entier. Nous unissons notre douleur à la vôtre
et. dans l'irréparable malheur qui frappe v-fa-e
grand pays et l'art dramatique universel, nous
sommes auyès de vous de tout notre cœur
fraternel et de toute notre admiration désolée.

(Signé) André Messager, Robert de Flers.

L'un des auteurs de l'agression
contre le rapide d'Andalousie

se suicide à Madrid
Madrid, 21 avril (dép. Petit Parisien.)
Un ancien croupier, nommé Antonio Te-

ruel, que l'on soupçonne d'avoir pris part
à rattaque commise, le 12 avril, contre les
postiers du rapide d'Andalousie, a été
cerné, aujourd'hui, par la police, dans sa
demeure, située à Madrid, 12, rue Tolède.
Voyant qu'il ne pouvait plus échapper.
Teruel s'est suicidé.

UNE AUBAINE DANS UNE AVALANCHE

Grenoble, 21 avril {dép. Havas.)
Une avalanche détachée de la montagne;

est tombée sur la route, au village dê^
Roohetaillée, entre Grenoble et Boui'g-;
d'Oisans.

Les habitants ont retiré de l'énorme bloc
de neige un sanglier frigorifié et en par-
fart -état de-'conservalion. La bête a été
aussitôt dépecée et partagée entre les ha-

bitanlsê

LE SCRUTIN DU 11 MAI
COMMENT

NOUS ALLONS
VOTER

Le mécanisme de la loi électorale votéa
le 12 juillet 1919, appliquée pour la pre-
mière fois en novembre 1919 et modifiée
en mars dernier par les deux Chambre*
est moins compliqué qu'on pourrait le
supposer. Il oblige à une série de calculs,
il est vrai, mais à des calculs simples et
qui, une fois que tous les bulletins ont été
recensés et les voix additionnées, se font
rapidement.

Aux termes de la loi électorale, les
membres de la Chambre des députés sont
élus au scrutin de liste départementale.
Chaque département élit autant de dé-
putés qu'il a de fois 75.000 habitants do
nationalité française, toute portion supplé-
mentaire donnant droit à un député da
plus. Chaque département élit au moins,
trois députés. C'est cette nouvelle règle,
substituée à ceMe de 1919, qui a fait tom.
ber le nombre des députés de 626 à 584.

Il faut remonter à la troisième législa-i
ture celle de 1881-1885 pour trouver?
une Chambre aussi réduite.

Aux élections de 1881. 554 députés seun
lement avaient été nommés. Mais alors
l'Alsace et la Lorraine ne participaient
point à la représentation nationale. Or, si
l'on compare aujourd'hui le chiffre de
cette époque au chiffre de la Chambre de
demain on obtient. 554 en 1881 et 562 en 192-i
(584 représentants de la MoseUei
Haut-Rhin et Bas-Rhin.)

Il n'est pas sans intérêt de rappeler le
nombre des députés appelés à siéger au
cours des précédentes législatures

En voici le tableau
1" législature (1876-1877), 533.
20 (1877-1881), 533.

(1881-1885), 554.
4. (1885-1889), 584.
5. (1889-1893), 576.

(1893-1898), 571.
7. (1898-1902), 581.
8* (1902-1906), 591.
9. (1906-1910), 591.

10' (1910-1914), 597.
11° (1914-1919), 602.

(1919-1924).
La formation des listes

Mais revenons à la loi électorale
Nul ne peut être candidat dans plus d'une

circonscription.
Toute liste doit obligatoirement com-

prendre un nombre de candidats égal à celui
des députés à élire dans la circonscription.

La présentation des listes incomplètes est
interdite. C'est là la modification essen-i
tielle apportée par les chambres, à la loi do
1919, qui autorisait, on le sait, la candida-i
ture unique.

Les listes sont constituées pour chaqué
circonscription par les groupements de
candidat, qui signent une déclaration
dûment légalisée. Elles sont déposées à la
préfecture après l'ouverture de la pé-i
riode électorale et, au plus tard, douze
jours, avant cely du scrutin.

L'enregistrement est refusé à toute
liste portant plus ou moins de noms qu'il
n'y a de députés à élire ou portant le
nom de candidats appartenant à une autra
liste déjà enregistrée dans la circons-i
cription.

Dans le cas de décès de l'un des candidats
une déclaration nouvelle de candidature
remplaçante pourra être exceptionnelle-
ment reçue jusqu'à minuit, le troisitme
jour avant le scrutin.

Si le remplacement du candidat décède
ne peut avoir lieu dans le délai légal, lors
du dépouillement du scrutin et des calculs
nécessaires à la répartition des sièges, il
n'est pas tenu compte des voix données
au candidat décédé.

La moyenne est obtenue, ce retranche-
ment fait en divisant le total des voix qu'ont
rassemblé les candidats dénommés sur la
liste par le nombre de ces candidats.

Le scrutin
Partout le vote aura lieu au chef-lieu de

la commune, mais le préfet conserve le
droit, bien entendu, de diviser les eomm'.i-
nes en autant de sections de vote que l'exi-
geront les circonstances locales et le nom-
bre des électeurs. A Paris, l'arrondissement
forme une commune.

Les préfets devront user de la faculté
qui leur est laissée pour instituer des bu-
reaux de vote à proximité des dépôts et
ateliers importants, de façon à donner aux
agents de chemins de fer et aux ouvriers
de toutes les industries toutes les facilités
qui pourront leur permettre de concilier
l'exercice de leur droit de vote avec l'exé-i
cution de leur travail professionnel. Enfin,
les préfets ne doivent pas perdre de vue,
dans la préparation de ce travail, que la
durée du vote ne dépassant pas une jour-4
née, il est nécessaire, pour éviter l'encorna
brement et faciliter le dépouillement du
scrutin, que le nombre des électeurs assi-^
gné à chaque section no soit pas trop élevé.

Le scrutin sera ouvert à huit heures.
Toutefois, dans certaines communes, pour
faciliter aux électeurs l'exercice de leurs
droits, cette heure pourra être .devancée
des arrêtés spéciaux devront être pris ea
conséquence.

Dans la salle des séances de l'assembléo
électorale, le bureau où prendront place le
président et ses assesseurs devra être dis--1
posé de telle sorte que l'on puisse circuler
alentour pendant le dépouillement du
scrutin. Toutes les lois concernant les
élections devront être disposées sur la ta-
ble du bureau pour être consultées, le cas
échéant. Les bureaux de chaque commune
ou section seront composés d'un président,
de quatre assesseu,rs et d'un secrétaire
choisi par eux parmi les électeurs- Dan3
les délibérations du bureaux, le secrétaire
n'a que voix consultative. La présidence
reviendra au maire, à un adjoint ou à un
conseiller municipal. A défaut d'adjoints
et de conseillers municipaux, le ou les pré-
sidents seront désignés par le maire parmi
les électeurs sachant lire et écrire. En sas
d'absence, le président devra être remplacé
pair le plus âgé Pt le secrétaire, par le plus
jeune des assesseurs.

Le président du collège ou de la section
a seul la police de l'assemblée. Nulle force
armée ne peut, sans son autorisation, être
placée dans la salle des séances, ni aux
abords du lieu où se tient l'assemblée. Les

.poiïviMfs de police conférés au président
^entraînent le droit de faire expulser de la
salle les électeurs qui troubleraient le voto
par des propos injurieux ou se tivreraiena
à des actes de violence. Les électeurs ne
peuvent s'occuper que de l'élection pour
laquelle ils sont réunis toutes discussions,
toutes délibérations leur sont interdites.

Effiftn, les opérations électorales devant être



publiques, le président n'a pas le droit d'in-
terdire t'entrée de la salle 4u scrutin à
l'un des candidats, sous prétexte qu'il n'est
pas éieclfw dans la communie.

Comment' doit-il être procéda à la récep-
tion des votes ? Le président après avoir
ouvert la boite du scrutin et constaté, en
prësence des électeurs, qu'elle ne renferme
aucun bullet.in ni aucune enveloppe, la fer-
paera avec deux serrures, donf, les clnfs
resteront l'une entre ses mains, l'autre dans
celles du plus âgé des assesseurs.

Les électeurs ne doivent pas oublier que
la loi du 2!) juillet 1913 a institué l'isoloir,
et que partout, des dspositifs doivent être
aménagés. Celle oblicràtion doit être enten-
due de la façon la plus absolue, et les pré-
si.dents de bureaux devront refuser de re-
cevoir le vote de l'électeur qui ne serait pas
préalablement pas.=é par l'isoloir.

Le panachage
Chaque élecleur dispose d'autant de suf-

frages qu'il y a de députés à élire et peut,
à son gré, composer son bulletin de noms
empruntés aux diverses listes en présence
cette opération, connue sous le nom de
« panachage peut être effectuée soit au
moyen d'un bulletin imprimé où des noms
ont été rayés et remplacés par d'autres,
soit au moyen d'un bulletin entièrement
manuscrit dans les deux cas, le vote est
;valable..

Le bulletin imprimé pourra revêtir les
formes les plus diverses ou bien il sera
exactement conforme aux listes déposées à
la Préfecture et à l'ordre de présentation
des candidats, ou bien eneore, tout en ne
contenant. que les noms d'une même liste,
il les présentera dans un ordre différent de
celui de la déclaration do candidature, et
cet ordre lui-même pourra varier suivant
les régions du département, ou bien, enfin,
il présentera une combinaison de candida-
tures empruntées aux diverses listes en
présence. De son côté, l'électeur pourra,
sur l'un quelconque de ces bulletins, ap-
porter, à la main, toutes les modifications
qu'il voudra. A plus forte raison a-t-il le
droit de composer entièrement son bulle-
tin comme il l'entend sur une feuille de
papier blanc.

Toutes ces combinaisons sont valables
une liberté absolue existe à cet égard, car
on ne trouve ni dans la loi du 12 juillet
1919, ni dans la loi du 20 octobre 1919.
concernant l'envoi et la distribution des
bulletins de vote et circulaires électorales,
aucune disposition restrictive à ce sujet.

Majorité absolue
Quotient

Plus forte moyenne
Le système de répartition des sièges

repose sur deux conceptions entièrement
distinctes une attribution faite person-
nellement aux candidats eb une attribu-
tion faite aux listes en présence. La pre-
mière attribution entre les candidats se
fait à la majorité absolue, c'est-à-dire à
tous ceux ayant réuni sur leur nom la
moitié plus un des, suffrages exprimés
la seconde se fait entre les listes sans
tenir compte des personnes et suivant des
procédés empruntés aux systèmes de re-
présentation proportionnelle.

Voici le mécanisme de cette double
i-épartition

I,a commission de recensement géné-
Yal des votes commence par proclamer
élus, dans la limite des sièges à pourvoir,
tous les candidats ayant personnellement
obtenu la majorité absolue des suffrages
exprimés à quelque liste qu'ils appar-
tiennent.

Si aucun candidat n'a réuni la majorité
Absolue ou si tous les sièges ne sont pas
ainsi attribués, il y a lieu de procéder à
la répartition des sièges restants propoT-
tionnellement an nombre des suffrages
recueillis par chacune des listes en pré-
sence et conformément aux règles sui-
vantes

La commission effectue d'abord deux
opérations préliminaires elle détermine
le quotient électoral en divisant le nom-
bre des votants, déduction faite des bulle-
tins blancs et nuls (c'est-à-dire le nombre
des suffrages exprimés) par celui des
députés à élire (c'est-à-dire le nombre de
tous les représentants auxquels a droit le
département et non pas le nombre de ceux
qui resteraient à élire après la première
sénartition à la maicrité absolue).

On détermine la moyenne de chaque
liste en divisant par le nombre de ses
candidats le total des suffrages qu'ils ont
jobtenus.

Ces deux opérations une fois effectuées.
la commission poursuit la répartition
ainsi qu'il suit

a) Elle attribue à chaque liste autant
iie sièges que sa moyenne contient de fois
le quotient électoral sans tenir compte,
bien entendu, du siège ou des sièges qui
auraient pu être attribués à un ou plu-
sieurs candidats de la liste par la pre-
mière répartition à la majorité absolue;
ces sièges ne viennent pas en déduction
de ceux attribués à la liste par le quotient.
Il y a là deux opérations absolument in-
dépendantes l'une de l'autre.

6) La commission attribue le ou les
sièges restants à la liste qui présente la
plus forte moyenne.

Lorsque tous les sièges ont été ainsi
Tépartis entre les listes, soit par le pro-
cédé du quotient, soit par celui de la plus
forte moyenne, ils sont attribués dans
chaque liste aux candidats ayant obtenu te
plus de suffrages et, en cas d'égalité de
suffrages, au plus âgé.

Mais il faut, en outre, que le nombre
'de voix recueillies par chacun d'eux soit
snpérieur à la moitié rlu nombre moyen
de suffrages de la liste dont ils font partie.

Lorsqu'un ou plusieurs sièges ont été
attribués à la majorité absolue, il peut se
faire que le quotient attribue aux diverses
listes en présence plus de sièges qu'il n'en
reste à pourvoir. La loi décide que dans

n° Il.).-Feuilleton du Petit Parisien du

CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN IN£DIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

VIII (suite)
Bénédicte vaudevilltste

Maïs c'est la première fois que je l'en-
tends prononcer, ce nom, et vous dites que cet
homme, depuis des années.

Se meurt d'amour pour vous. je lai dit
et le redis.

Clarisse secoua sa tête blonde
Je vous comprends de moins en moins,

Bémklirte, et me demande.
.Si je ne me moque pas de vons ? Cett?

pensée est loin de moi, ClarIsse. et vous allez
en être tout de suite convaincue. Ne vous sou-
venez-vous pas, danq une vie qui aurait été
parallèle à lit votre, de vous être appelée Domi-
nique de Mont-Alplnn, d'avoir été demandée en
niarinse par le comte Féraud, de .l'avôir re-
poussé et d'avoir, par la suite, épousé à votre
corps défendant, c'est le mot monsieur Si-
mon Ilarel ?

Je ne me souviens en rien de tout cela.
mais il présent je vous comprends, Bénédicte,
c'est d'une substitution de personne qu'il s'agit,
et vous me proposez de remplir, vis-à-vis du
comte Féraud, le personnage de cette Domini-
que qui le repoussa jadis ou naguère ?

Le fin visage de Bénédicte s'éclaira d'un*!
expression vive et enjouée.

A première vue. cela rous déplaît-il ?
deniivnda-t-elle en prenant les mains de la

chanteuse Au cours de votre carrière, ne
Nous est-il jamais venu l'envie de jouer la co-

Copyright by R&nê Vlncy 1024. Traduction e1
reproduction interdites pour sous pays.

ce cas les sièges à répartir sont attribués
aux candidats dont la liste a recueilli le
plus de suffrages. Jr.J.

Les ballottages
Bien que l'élection doive en principe être

acquise en un seul tour de scrutin, de nou-
velles opérations électorales qui ont lieu
quinze jours après les premières peuvent
néanmoins être rendues nécessaires dans
certaines circonstanciésparticulières.

La loi déride dans le premier paragraphe
de son article 13 qu'aucun candidat n'est
proclamé du dans les deux cas suivants

1° Lorsque le nombre des votants n'est
pas supérieur au tiers des inscrits

2° Si aucune liste n'obtient le quotient
électoral.

Si dans la nouvelle opération aucune
liste n'atteint le quotient électoral, les
sièges sont attribués aux candidats qui ont
obtenu le plus de suffrages.

Telles sont les dispositions de la loi élec-
torale qui jouera dans toute la France
Pt. dans les colonies, le il mai, et sur quel-
ques points seulement du territoire le
25 mai (scrutin de ballottage).

M.R.Péret sera-t-ilcandidat?
M. Raoul Pérrt a reçu, hier, à la prési-

dence de la Chambre, le ministre de l'In-
térieur, M. de Selves, avec lequel il a eu
un long entretien.

Dos démarches ont été faites auprès du
président de la Chambre, au nom de plus-
sieurs listes parisiennes, pour lui offrir
une place parmi leurs candidats. Plu-
sieurs télégrammes parvenus de province
lui ont fait connaître que des listes, dans
plusieurs départements, seraient heureuses
de l'inscrire à leur tête.

M. Raoul Péret continue de réserver
toute décision en ce qui concerne une
candidature. Ce n'est qu'au moment où sa
détermination sera prise à ce point de vue
que, le cas échéant, il aura à examiner
les propositions qui lui ont été faites.

Le maréchal Foch a remis
les insignes de la Légion d'honneur

à M. Floyd Gibbons

Au cours d'une louchante cérémonie, le
maréchal Koch vient de remettre, dans les bu-

reaux de son état-major, les insignes de cheva-
lier de la Légion d'honneur à M. Floyd Gibbons,
citoyen américain et glorieux mutilé de guerre.
Le maréchal Foch a vivement félicité M. Gib-
bons pour l'héroïsme qu'il témoigna sur les
champs de bataille et qu'affirmèrent de glo-
rieuses citations.

On sait que M. Gibbons, qui dirigeait la mis-
sion organisée par le Chlcago Tribune, a égalle-
ment effectué la traversée du Sahara dans des
conditions particulièrement périlleuses.

La statue de Notre-Damede la Marne

sera inaugurée le 9 juin à Barcy

\Des cérémonies religieuses se dérouleront le
9 juin, lundi de la Pentecôte, pour l'inaugura-
tion et la bénédiction de la statue de Notre-
Dame de la Marne, due à l'initiative de Mgr
Marbeau, évêque de Meaux, que la piété et U
reconnaissance dies fidèles ont élevée à la mé-
moire des héros connus et inconnus tombés sur
les champs d'honneur.

C'est sur le plateau de Barcy-Chambry, à
sept kilon^Hres de Meaux, à l'endroit où, à la
veille de îa première bataille de la Marne, se
tenait l'état-major de l'avant-garde allemande.
que se dresse le monument qui semble sotli-
citer de loin un souvenir et une prière en faveur
de nos morts.

Rue d'Anjou, un autocar heurte un taxi

et défonce la devanture d'un pharmacien

Un autocar, conduit par son propriétaire,
M. Joannès Devaux, demeurant, 86, rue des
Aubépines, à Bois-Colombes, a, hier après-midi, heurté un taxi-auto, rue d'Anjou, et,
après avoir culbuté un candélabre, a défoncé
la devanture de M. Henry, pharmacien, à l'an-
gle de la rue d'Anjou et de la rue des Mathu-
rins.

Le chauffeur du taxi, M. Louis Baudin,
15, rue Kléber, à la Garenne-Colombes, qui se
plaint de douleurs à l'abdomen, a été admis à
l'hôpital Beaujon.

Les dégâts matériels sont Importants.

Deux passants sauventun désespéré

Ils l'empoignent par le fond de sa culotte alors
qu'il se jetait dans la Seine

Une discussion s'élevait, hier matin, entre
les époux Jacques Desbois, 26, rue Basfroi.

A bout d'arguments sans doute, le mari par-
tit brusquement et so dirigea vers le pont
Notre-Dame.

J'en ai marre 1 s'éoriait-il, en enjambant
le parapet.

Mais deux passants avaient suivi cette scène
rapide pendant que le premier saisissait Des-
hois par une jambe, le second l'empoignait par
le fond de culotte.

Et c'est ainsi que Jacques Desbois eut la vie
sauve. II a chaleureusement remeroié ses sau-
veteurs qui ont conservé l'anonymat.

médie ? Eh bien I Clarisse, quelle plus belle
occasion d'aborder un rôle de grande coquett.-
et non plus dans la fiction, mais dans la vivante
réalité ?.

La chanteuse paraissait médiocrement en-
thousiasmée de la proposition.

Ses sourcils délicats s'étaient froncés.
Mais c object:i-t-elle >, c'est que cette co-

médie, comme vous dites, me semùle assez
périlleuse à conduire, et puis, je crains d-i
n'être pas à la hauteur du rôle que vous m'y
destinez.

Et moi je réponds du contraire Vous res-
semblez à Mme Harel comme une soeur ju-
melle et je vous garantis que le comte Féraud,
qui est d'ailleurs un niais, s'y laissera pren-
dre Votre rôle, c'est moi qui vous l'appren-
drai dans ses moindres détails et, du reste, je
serai constamment dans la coulisse pour vous
empêcher de trébucher.

Clarisse hésitait.
L'on eût hésité à moins.
Elle était si inattendue, cette proposition, et

si Insolite
Enfin, un vague soupçon se levait en Clarisse,

qui la remplissait d'un malaise imprécis elle
avait peur de découvrir une relation entre la
subite disparition de son Gaston et cette main-
mise étrange de Bénédicte sur elle cette
fpm:ne. qui se disait son umie, n'avait-elle pas
délibérément voulu la catastrophe qui la met-
tait sous sa complète dépendance ?

L'esprit délié de Bénédicte dut le subodorer,
si l'nn peut dire, ce soupçon encore informulé,
car, feignant le dépit, elle fit d'un ton fâché

Ah Clarisse, jamais je n'ai autant re-
gretté qu'en ce moment que votre ami ne soit
plus avec vous. Gaston m'eût comprise sans
peine, lui, et déjà Il vous eût décidée.

C'était là un coup de maître.
L'accent de Bénédicte respirait une sincé-

rité si évidente que Clarisse eut honte de la
vilaine pensée qui t'avait effleurée.

Et elle se dit aussi qu'il était certain que son
Gaston, que les scrupules n'étouffaient pas et
qui aimait l'audace pour l'audace, fût entré
sans hésitation dans le projet de Bénédicte, si
aventureux qu'il semblât au premier abord.

D'AUDACIEUX CAMBRIOLEURSOPÈRENT.

Chez le marquis Dpl Fierro

200.000 francs de bijoux disparaissent

T.'n vol important, exéuutiî dans des con-
ditions qui dénotant une parfaite connais-
sance de? lieux, a été commis, dimanche
aprés-midi, 24, rue Boissière, au préju-
dice d'un riche Mexicain, le marquis Del
Fierro, qui, depuis une dizaine d'années,
habite un superbe appartement de huit
pièces au deuxième étage. Trois domesti-
ques sont au service du marquis et de la
marquise Dei Fierro.

Il y a quelques mois, une pièce avait été
sous-louée à un- jeune Américain, M.
Brown, mais cette location, qui prenait
fin le 15 avril, ne fut pas renouvelée.

Le marquis Del Fierro était sorti di-
manche, vers seize heures trente la mar-
quise et lui rentrèrent à dix-huit neures
trente. C'est pendant cetto courte absence
que le vol a été commis.

Seule, la chambre à coucher de la mar-
quise a reçu la visite du cambrioleur, qui
est allé directement à l'armoire, sur la
porte de laquelle la clef était demeurée..
Une petite valise contenant de nombreux
bijoux bracelets, broches, pendentifs,
boucles d'oreilles, perles, diamants, sa-
phirs et rubis, d'une valeur de 150.000 à
200.000 francs, a été emportée. Tous les
tiroirs de ce meuble étaient en désordre.
Un petit coffret en cuir gisait sur un lit
son contenu, un chèque de 1.500 dollars,
sur une banque américaine de Paris, 600
francs en espèces, des passeports, cartes
d'identité, livret de famille et contrat de
mariage ont été dérobés. Enfin, les deux
tiroirs de la coiffeuse ont été ouverts,
mais aucun objet n'y a été pris, tous les
ustensiles de toilette étant au chiffre du
marquis, le malfaiteur en a sans doute
estimé l'écoulement difficile.

Les trois domestiques avaient disposé
de leur après-midi, et s'étaient absentés
après le déjeuner. Le marquis Del Fierro
interrogea le concierge, dont la loge en-
tièrement vitrée permet une surveillance
effective nul étranger n'a pénétré dans
l'immeuble.

M. Cassins, commissaire de police, assu-
rant l'intérim du quartier de Chaillot,
procéda aux premières constatations.

La porte d'entrée do l'appartement n'a
pas été crochetée aucune autre trace
d'effraction n'est visible sur l'armoire ni
sur le coffret.

Les constatations faites hier matin par le
service de l'identitéjudiciaire n'ont pas été
plus heureuses. Aucune empreinte n'a été
relevée, le cambrioleur ayant pris la pré-
caution de se munir de gants en caoutchouc.

La direction de la police judiciaire a
chargé l'inspecteur Toisy, de la brigade
spéciale, de poursuivre l'enquête.

UN COLLIER DE PERLES DE 20.000 FRANCS
SUBTILISE DANS LE MÊME QUARTIER

Un autre vol de bijoux a été signalé hier
à M. Cassins, par un commerçant de l'ave-
nue Victor-Hugo, M. Edouard Barki. Un
collier de perles d'une valeur de 20.00J
francs, appartenant à sa sœur, Mlle Lue;e
Barki, a été dérobé dans la chambre où la
jeune fille faisait ses préparatifs pour par-
tir à Nice elle avait posé le collier dans
un écrin, sur une petite table, mais quand
elle voulut le mettre dans sa malle l'écrin
était vide.

Le valet de chambre voleur
avait des remords

L'an dernier, il avait restitué par l'entre-
mise d'un prêtre soo.ooo francs de

bijoux dérobés à la princesse de Croy Solre
Le il, avril ,dernier, M. l'abbé Vabre,

économe de l'église Saint-Sulpice, 50, rue
de Vaugirard, faisait une double consta-
tatdon une somme de 4.000 francs avait
disparu en môme temps que le valet de
oham'bre, Julien Sales, vingt-neuf ans.

Le vodé porta plainte aussitôt, sans tou-
tefois faire part de ses soupçons au com-
missaire. Lenquête suivait son cours,
lorsqu'il y a trois jours, Sales se consti-
tuait prisonnier, 36, quai des Orfèvres.

Mis en présence de M. Faralicq, commis-
saire à la direction des recherches judi-
ciaires, le valet de chambre avoua son vol,
ajoutant qu'en passant sur le pont SolfS-
rino, il avait jeté les 4.000 francs dans la
Seine, « car, expiiqua-t-il, cet argent mau-
dit lui brûlait la poche ».

M. Faralicq a donc envoyé au dépôt Ju-
lien Sales, qui n'en est pas, d'ailleurs, à
son coup d'essai.

En effet, l'an dernier, Sales, alors au
service de la princesse de Croy Solre, ave-
nue Montaigne, dérobait pour 200.000
francs environ de bijoux et d'argent. Mais,
quelques jours plus tard, pris de remords,
il se confessa à un prêtre qui lui ordonna
de restituer.

Mais Sales sollicita pour cela les bons
ofllces do 1'eoclésiastique

Si je retourne avenue Montaigne, lui
dit-il, je suis sûr de coucher au dépôt.
soir même.

Le prêtre s'acquitta de sa mission, et
l'identité du voleur n'aurait jamais été
dévoilée si Julien Sales ne s'était pas lui-
même dénoncé.

Certains détails permettent de supposer
que le valet de chambre serait plutôt un
malade qu'un criminel; et il est probable
que Sales sera soumis à un examen médical.

Le roi de Roumanie à Sainte-Assise

Le roi Ferdinand de Roumanie, qui
poursuit son séjour en France, visitera,
aujourd'hui, l'importante station de TJS.F.
de Sainte-Assise, en Seine-et-Marne.

Tous me faites beaucoup de peine avait
poursuivi Bénédicte de plus en plus fâchée >
et en me rappelant ce que vous me disiez hier,
que si jamais j'avais besoin de vous je vous
trouverais pour tout ce qu'il me plairait de
vous demander, je m'aperçois une fois de plus
qu'il y a des mots qui ne sont jamais que des
mots.

Ce reproche voilé d'ingratitude toucha la sen-
sible et molle Clarisse qui, au surplus, étast
déjà lasse de son essai de résistance.

Elle passa ses bras au cou de Bénédicte et,
la voix câline

Vous, vous êtes bien méchante de me dire
des paroles si dures. En quoi les al-je méri-
tées ?. Je m'attendais si peu à votre propo-
sition. Et au fond vous m'accorderez bien
qu'elle est assez singulière et bien faite pou'-
étonner d'abord. Mais je ne veux pas que vous
doutiez de moi plus longtemps, Bénédicte.
Commundez, je vous obéirai.

Les deux jeunes femmes s'embrassèrent ten-
drement.

Bénédicte consentLt A n'être plus fichée.
Eh bien « dit-elle je vous répéterai ce

que je vous répétais hier « En m'aidant
dans mes affaires, vous ferez les vôtres ». Et
j'ajouterai qu'en tout cela vous ne courez pas
le moindre risque c'est une comédie qui ne
saurait en aucun cas tourner à la tragédie.

Clarisse avança timidement
Tout de même, cette Mme Harel, n'allons-

nous pas bien gravement la compromettre ?
Du tout

L'accent de l'aventurière avait été péremp-
toire.

Comment voulez-vous qu'elle soit compro-mise « expliqua-t-elle posément ». Le comte
est un sot, mats c'est un homme du monde il
sera discret. D'un autre côté, il ne manifes-
tera d'exigences que celles que nous voudrons
bien lui permettre et la consigne sera néces-
sairement que le mystère le plus absolu devai
planer sur vos relations, lesquelles, je vous le
promets, Clarisse, se réduiront au strict mini-
mum des embêtements que vous savez.»

Elle se mit à rire joyeusement
Vous aurez lA, ma chérie, un patlto bleu

Aidé de son domestique

un fermier belge de Civry-la-Forêt

tue un de ses compatriotes

An début de 1919, deux ménages belges,
les Verbeck et les Peecs, venaient s'instal-
ler au hameau du Buisson, près du vil-
lage de Civry-la-Forêt, dans l'arrondisse-
ment de Mantes. Une étroite amitié sem-
blait les unir, 'orsque, voici quelque temps,
ils se séparèrent sans qu'on en pût con-
nait.re la raison et allèrent exploiter cha-
cun une ferme.

Peu après, M. Peers engageait comme
domestique un Suisse nommé Koch, qui

Koch et Verbeck

Pesta quelques mois chez lui. Or, un jour,
prétextant une insuffisance de salaire,
Koch quitta la ferme de M. Peers et était,
aussitôt après, embauché par M. Verbeak.
Il en résulta entre les deux ménages belges
une sourde rancune qui devait se termi-
ner avant-hier soir par un terrible drame
dont les circonstances, dans. l'état actuel
de l'enquête, sont d'une futilité déconcer-
tante.

Peu après le départ de Koeh, un pasteur
suisse avait écrit à M. Peers pour lui de-
mander des renseignements sur son do-
mestique. M. Peers répondit que Koch
n'était plus à son service, mais qu'il ga-
gnait, alors qu'il était chez lui, deux cent
vingt-cinq francs par mois. Il pouvait, de
la sorte, croyait-il, prélever facilement
sur son salaire une centaine de francs
pour les envoyer à sa mère malade.

Koch apprit la démarche du pasteur, eT,
même temps que la réponse de son ancien
patron. Dans la jonrmée de samedi, se trou-
vant dans un débit d'Orvilliers, commune
,proche de Civry-la-Forè-t, il rencontra M.
Peers auquel il reprocha les termes de sa
réponse au pasteur. M. Peers haussa les
épaules et sortit.

DaM la soirée, vers huit heures, le do-
mestique vint relancer son ancien patron
jusque chez lui. En vain, M. Peers s'efforça
de lui faire entendre raison. Koch, surexcité
alla jusqu'il. menacer le fermier belge. Ce
que voyant, celui-ci le prit par les épaules
et le poussa jusqu'au seuil.

A ce moment là, la porte s'ouvrit et Ver-
beck, s'avança dans la pièce, un couteau
la main cependant que le Suisse, s'étant
saisi des bras de M. Peers, l'immobilisait,
Verbeck portait à son compatriote deux
coup? de couteau l'un au cou, qui sec-
tionna net l'artère carotide l'autre au poi.
gnet droit. M. Peers s'abattit. Il avait. été
tué sur le coup. Les deux hommes aban-
donnèrent alors le cadavre qui fut
découvert peu après par le frère de M.
Peers et allèrent passer la soirée à la
foire d'Orgerus, une localité voisine, afin,
croit-on, de se donner un alibi.

Cependant la gendarmerie aussitôt pré-
venue avait ouvert son enquête. La culpa-
bilité de Koch et de Verbeck n'avait pas
tardé à lui apparaître, et, hier matin, les
deux hommes étaient arrêté, chacun à
son domicile.

Le parquet de Mantes se rendait dans
l'après-midi à Civry-la-Forêt. MM. Bron-
gniart, juge d'instruction, et Fontaine,
procureur, interrogèrent longuement Koch
et Verbeck, qui ont fait des aveux com-
plets. Dans la soirée, les deux meurtriers
étaient écroués à la prison de Mantes.

M. Peers, qui était âgé de trente-six ans,
était connu dans le pays comme un tra-
vailleur probe et sérieux. Sa fin tragique
n"a pas laissé que d'impressionner doulou-
reusement la population de Civry-la-Fo-
rêt.

LE CINQUIÈME ANNIVERSAIRE
DE LA MORT DE VÉDRINES

C'était hier le cinquième anniversaire de la
mort de Védrines, le prestigieux aviateur qui
fut l'un des plus hardais pionniers de l'avia-
tion naissant.

Au cimetière de Pantin, une cérémonie avait
été prévue pour dix heures trente du matin,
Diverses personnalités devaient y assister.

Vainement, la veuve du héros, le comman-
dant Brocard et quelques amis dévoués atten-
dirent jusqu'à midi, groupés autour de la mo-
deste tombe.

De guerre lasse, le commandant Brocard
fleurit lui-même le tombeau et les quelques
aviateurs présents déposèrent une magnifique
couronne de fleurs.

Deux filous usant d'un nom connu
escroquaient les grands magasins

M. Guillaume, commissaire aux délégations
judiciaires, a envoyé au dépôt les frères
Edouard et René .Fussaume, respectivement
âgés de vingt-sept et vingt-quatre ans, qui
avaient été arrêtés à leur domicile, 62, rue Jean-
Jacques-Rousseau, par les inspecteurs Ferroud-
Plattet et LeMèvre.

Ces escrocs, employés congédiés d'unie com-
pagnie de transports, se présentaient dans les

grands magasins, au nom d'une personnalité
connue, passaient commande de machines à
coudre, phonographes, meubles divers, don-
naient une adredse, et les marchandises à peine
livrées, les dirigeaient aussitôt vers une des-
tination inconnue.

Inutile d'ajouter que l'employé receveur qui
se présentait quelques jours après, reçu en
matin, à l'adressa indiquée, trouvait porte close.

réjouissant, qui ne vous fatiguera guère et
vous permettra sous peu de vous arranger une
existence bien tranquille. Laissez-moiseulement
faire c'est moi qui me réserve le département
des finances et je me charge de le faire cas-
quer dans les grands prix

Elle se leva.
Mais en voilà assez pour aujourd'hui. Il

faut que je sols à deux heures à Paris et ce
soir à Bonne-Voisine. Je reviendrai toutefois
après-demain et alors je commencerai de vous
apprendre votre rôle. Et puis. nous sommes
mercredi. Eh bien 1 lundi prochain, nous fe-
rons se lever la toile sur le premier tahieau de
notre vaudeville. Etes-vous sujette au trac,
Clarisse ?

Pas beaucoup.
Ce sera parfait. Possédez-vous,dans votre

penderie, un costume de ville un peu chouette ?
Avec Gaston, je ne me privais de rien.

soupira la chanteuse ».
AHons examiner ça, pains nous retrouve-

rons mon Fernand qui, ce matin, me faisait
une tête comme s'il avait couché avec un bon-
net de coton I.-

Bénédicte avait résolu de presser la rencon-
tre préliminaire de Clarisse et du comte Fé·
raud pour trois raisons majeures dont la pre-
mière était que l'on doit battre le fer tandis
qu'il est chaud la seconde qu'il fallait qu'elle
eût lieu avant que les feuilles mondaines n'an-
nonçassent le déplacement de Mme Simon Ha-
rel à la Gouvernelle, et la troisième qu'elle
était impatiente de voir comment s'accroche-
raient le comte Julien, sa dupe, et Clarisse, sa
bénévole créature.

Très bénévole et désormais tout à fait con-
quise à un projet dont elle s'était d'abord
effrayée, mais auquel elle s'était ralliée, sans
grand effort, dans l'horreur native qu'elle avait
de toute discussion.

Elle était de celles qui disent oui, presque
tout de suite, par paresse d'avoir dire non,
trop longtemps, et qui ayant dit oui, une fois,
n'y pensent plus et se laissent conduire.

Au surplus, avec le caractère pas! et na

NOS É CHOS
POUR ET CONTRE

Le jour de Pâques, je suis allé voir des
œufs à d'école nationale d'aviculture de
Gambais. A Gambais, en effet, il n'y a pas
seulement l'agreste et Plaisante villa, couve-
nablenrent isolée, de feu Landru, Il y a aussi
une écale nationale d'aviculture.

Sous la conduite du trés aimable et jeune
directenr-propriétaire de cet institut des gal-
linacés, j'ai fait une instructive et attrayante
promeuade. J'ai vu des coqs triomphants, des
Houdan mirifiques, de blanches Leghorn et
de charmants poussins âgés de trois heures et
qui déjd cherchaient le grain. J'ai assisté il

quelques naissances. J ai vu, aans tes tir/Hrs
tièdes des couveuses, les poussins encore pri-
sonniers dans la coquille, casser méticulewe-
ment, en cercles admirablement réguliers, par
petits coups de leurs petits becs, l'enveloppe
légère qui les séparait encore de notre vallée
de larmes. Et j'ai remarqué qu'il y a parmi
les humains beaucoup de grandes personnes
qui ne savent pas ouvrir un oeuf à la coque
aussi habilement que le fait un poussin non
éclos. Nous pouvons être modestes.

J'ai assisté, attentif, à ces menus miracles
quotidiens des poulaillers, qui ne sont rien
pour asne fermière, assurément, qui ne trou-
blent ni les philosophes, ni les hommes de
science et qui sont cependant, et qui resteront,
sarts doute, un aussi vaste mystère que le
mystère même des astres semés dans l'infini.
Pour un poussin comme pour le monde, le
mystère au fond est entier. Et c'est le mystère
de la vie qu'Einstein lui-même n'a pas
éclairci.

Au cours de ma visite, j'ai dit au directeur
combien son école m'intéressait ct combien
j'app.rouvais, pour une fois, l'Etat qui encou-
rageait, en ce temps de dure existence, l'éle-
vage des beaux poulets gras et sains, la ponte
des bons œufs, si précieux et si savoureux.

L' Etat?.Ah anon pauvre monsieur!
m'a dit en pouffant le jeune directeur. Ah!
vous pouvez m'en parler. Ah! vous pouvez
dire que l'Etat encourage son école d'aviculture
sa seule école d'aviculture. Il l'encourage telle-
ment, son école nationale, que le mois pro-
chain il n'y aura plus du tout d'école natio-
nale. L'école, le terrain, les bâtiments, et les
poulets, le tout «l'appartenant, je reprends
possession entière du tout, avec les beaux jours
de mai. J'entends me priver désormais de la
secourable subvention de l'Etat. Ma maison
ne sera plus nationale, mais ne sera plus, non
plus, accablée de charges.

L'Etat se désintéresse donc de vos pou.

LJztat, monsieur, me concède une sub-
vention annuelle de deux mille francs.

C'est peu.
Ce serait assez, à la rigueur. Cette sub-

vention n'est rien. Mais il y a les charges
d'Etat. Nous devons enseigner l'aviculture
à tous les élèves que nous envoie l'Etat.

Bel enseignement.
Oui, nous devons accueillir tous les étlt-

diants en. poulets qui désirent s'initier à la
science de l'aviculture. Nous devons leur ap-
prendre le métier du poulailler. Mais nous
devons aussi les loger, les nourrir. Ils sont
pensionnaires.

Bien entendu.
Oui. Seulement, il f aut savoir ce que

l'Etat' nous donne, par élève, pour quatre-
vingt-dix jours d'école.

Pas beaucoup, sans doute!
L'Etat nous donne trois cent cinquante

francs, par élève, pour trois mois de nour-
riture, de logement et d'enseignement; Vous
voyez combien l'Etat est large, quand il s'agit
d'encourager l'aviculture. C'est pourquoi, dès
le mois prochain, nos poulets cesseront d'être
« nationaux ».

Je rapporte, fidèlement, cette triste his-
toire. C'est encore Jiélas!une histoire d'Etat.
L'Etat continue. Il économise les petits sous
pour gaspiüer les gros milliards.

Le problème de la poule au pot était pour-
tant, sous Henri IV, déjà. une question natio-
nale. Maurice Prax

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera ranimée par l'Union

des anciens combattants résidant en Espagne,
18 heures.

Fermeture de la Eche.
Concert public de 16 il 17 h., Luxembourg (garde

républicaine).
Conférence* M. Daîiadès « Question des réf-u-

jriéa en Grèce m, 17 h., 184, boulevard SaInt-Ger-
main NI. Ch. de Saint-Ccr « Henri de Régnier »,
20 h. 45, 241, boulevard naspail M. A. Guillaume
a Florian-Parmentier devant les jeunes généra-
tions 21 h., 79, rue La Fontaine.

Courses Il Saint-Cloud à 14 heures.
T.S.F. Cours d'anglais et radio-concert de l'Ecole

supérieure des P.T.T. Emissions et radio-
concert de la tour Eiffel. Emissions Radiola
voir an Courrier des amateurs).

Le maréchal et Mme Lyautey sont partis
pour la Lorraine où ils passeront quelques
ions.

Deux jockeys, Donoghue et Bullock,
se rendentaux courses anglaises en avion

L' « homme de cheval », quoique donnant
toute son affection à la « plus noble conquête
de l'homme », ne néglige pas pour cela d'être
« de son temps »

Deux jockeys, parmi ceux qui sont le plus
estimés sur le turf parisien, Donoghue et,-Bul-
lock, devaient hier courir sur un hippoilfome
britannique. Prendre le train, le paquebot, le.

retrain », tout cela est bien et-nuyeux, sur-
tout et c'était le cas si l'on est pressé.

Donoghue et Bulloek préférèrent l'avion.
Hier matin, à onze heures, ils s'envolèrent du
Bourget. Moins de trois heures plus tard, ils
arrivaient à Londres, largement à temps pour
monter en course.

peu enfantin qui la distinguait, elle finissait
par trouver de l'agrément à ce qui l'avait pn-
mitivement ennuyée et, ici, elle en était venue
à trouver amusante l'idée de berner un homme
dont la fortune lni apparaissait comme une fla-
rrante injustice sociale.

Et il ne lui était pas même venu à l'esprit
de demander à Bénédicte comment était né-a
chez elle la pensée d'une comédie aussi témé--
raire.

Aussi bien, dès qu'elle avait accepté d'y par-
ticlper, à quoi bon s'inquiéter du reste ?

Ce lundi-là, elle arriva donc avenue Mozart
toute rieuse et toute pimpante dans une déli-
cieuse toilette de serge bleue, dont la jaquette
russe se fermait d'une bordure de serge qua
drillée bleu et jaune, le haut de la robe étanr
en crêpe georgette vieil or entièrement plissé
aux épaules, pour dispenser l'ampleur.

Sous le petit chapeau, décolorés selon les in
dications précises de Bénédicte, ses cheveux
d'un blond un peu vif offraient à présent la
même teinte que celle, si spéciale, des cheveux
de Dominique, blonds d'un blond très pâle et
sans reflets, d'un blond de maïs, mollement
ondés et simplement noués sur la nuque.

En sortant des mains du coiffeur, elle s'était
dit avec ravissement

Mais c'est que je suis bien pïuâ joUe
comme ça

Puis, faisant une petite moue
Seulement, ce n'est plus moi.

Effectivement, ce n'était plus elle c'était
Mme Dominique Harel, incontestablement, à
tromper tous ceux qui connaissaient le mieux
celle-ci, sa mère comme son mari, et Charhw
comme Franz d'Armel.

En l'apercevant ainsi pour la première fois,
Bénédicte n'avait pas retenu une exclamation
de surprise heureuse.

Ah nous avons gagné c avait-elle dit >.
Moins aveugle qu'il ne l'est, le comte Férand
y serait encore pris Eh bien il lundi, trois
heures, Clarisse, je convoquerai votre ami entre
quatre et cinq et ainsi j'aurai le temps de vous
faire repasser votre leçon. Ne vous effrayez pas,
ce ne sera pas compliqué.

LES
RADIATEURS D'AVIONS

EN TUBES
"CHAUSSON"

Grâce d leur tube aurafé et embouti,
entièrement fabriqué dans leurs Ateliers,

les Usines CHAUSSON ont mts au point un bloc
nid d'abeilles, extrêmement sotide permettant de

U/lu/llilIll PENDANT DIX-HUIT MOIS
au inêmrt titre que ceux qu'elles construisent.
rlepuis fort loniwmps, pour l'Automobile et dont
DEUX CENT MILLE EXEMPLAIRES (200000)
en circulation constituent la meilleure référence.

En outre, co tube en cnivre dernl-rous» est. on
le rappelte, pratiquement inoxydable et le.s pilotes
dont tes avions seront munis de radiateurs de cette
fabrication en tlreront une sécurité nouvelle.

Om _ blancheur du Teint

LePain 1.95
Le Pain.

Ne portez pas votre bandage
La plupart des systèmes actuels, qu'ils soioiii

à ressort ou sans, sont inef tteaees et nuisibles.
En effet, au lieu de rétrécir l'anneau herniaire.
ils ne font que l'élargir, supprima.nt ainsi toutes
ohances de guérison et pouvant occasionner
les plus graves complications. Ces dangers
sont du reste clairement démontrés dans le
remarquable traité sur la hernie vaincue sansbandages gfinants ni opérations exposant l'im-
portante méthode du docteur Livet-Garigue,de
la faculté de médecine de Paris. Tout hernieux
pourra recevoir gratuitement ce traité en en-voyant simplement son adresse à l'Institut
orthopédique de Paris (division 10), 7 bis, rua

• Eugène-Carrière, Paris. Les lecteurs peuvent
écrire sans aucune hésitation ce traité est
absolument gratuit et n'engage à rien.^»
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BONS
DÉFENSENATiONALE

EXONÉRÉS
DE L'IMPOT GÉNÉRAL'SUR LE REVENU
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ON SOUSCRIT PARTOUT

UNE DÉCOUVERTE_MERVEILLEUSE

Les cheveux grisonnants ou décolorés sont
disgracieux, mais vous pouvez y remédier en
les fonçant sans employer une teinture.

N'importe qui peut préparer chez soi un
remède simple qui foncera les cheveux gris et
les rendra souples et brillants. Dans un llacon
de 250 gram., versez 30 grm. d'Eau de Cologne
(3 euillers à sou>pe), 7 gram. de glycérine (une
cuiller à café), le contenu d'une boite de com-
posé Lexol, et remplissez-le avec de l'eau.

On trouve ces produits dans toutes pharma-
cies, rayons de parfumerie et saluns de coiffure.
à un prix minime. Appliquer le mélange deux
fois par semaine sur les cheveux gris jusqu'à
ce que la nuance désirée soit obtenue. Il est
d'un emploi facile, ne colore pas le cuir che-
velu. n'est ni gras ni poisseux et reste indéfini-
ment. Ce moyen rajeunira de 20 ans toute per-
sonne ayant des cheveux gris.

DENTIERS POSES DANS LA JOURNÉE

i0 fr. la dent, en or 15 fr. REPARATIONS-'en3h.
LEVADE, dentiste, 154, boulevard Magenta,
rez-de-chaussée, prùs gare du Nord, Paris.

DEVENEZ PROPRIETAIRE
SUR LA COTE D'AZUR

Le meilleur placement, énorme plus-value.
Voyage en classe aller-retour gratuit pourtout achat de 2.000 m. de terrain pour 2.500 fr.,
rapport 2.000 fr. par an par récolte du mimosa.
Dler, tramw., gades. Tous fournisseurs. Dem.
notice grat. Lotis%' Thermes de Cannes (A.-M.).

ESSENCESPOUDRES-SAVONS

LOTIONSLT PI VER

AZURÉa POMPEE
FLORAMYE-GERBERA

CRÈME
pour le
Vi*age

Arys
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Au bruit du taxi stoppant devant le petix
hôtel, Bénédicte accourut, reçut la visiteuse en.
bas du minuscule perron et l'introduisit elle-
même, avec de grandes démonstrations affec-
tueuses, dans ce salon de rez-de-chaussée qui
communiquait directement avec la salle à
manger.

Une fois seules
Eh bien mon cœur ? fit Bénédicte ma-

licleusement ». Pas émue ?.
Ma foi non répliqua Clarisse tranquille-

ment a. Savez-vous que c'est gentil, ici ?
Bast vous n'ignorez pas que je n'y suis,

pour l'instant, comme je vous l'ai dit, qu'en
camp volant 1 Et, si j'y suis jamais chez moi,
c'est une bien autre fortune qui vous attend,
ma belle Lorsque nous lâcherons le comte, et
nous ne le lâcherons que comme on rejette un
citron pressé, nous txmrrons jouer sur le ve-Mais ne vendons pas la dépouille Ai
l'ours tant que la bête est toujours debout et
réglons les derniers détails du scénario. Vous
savez votre rôle par coeur. n'est-ce pas ? Vous
avez étudié les notes écrites que je vous ai
remises ? Vous êtes bien dans la peau du per-
sonnage ?

Interrogez, Bénédicte, je vous donnerai la
réplique.

A quatre heures sonnant, le comte Féraud
était annoncé et introduit dans un petit boudoir
faisant suite à la salle à man.zer, qui était
elle-mëmecontiguë au petit salon, où se tenaient
les deux jeunes femmes.

Un murmure de voix étouffées, qui lui parve-
nait jusque-là, porta au comble l'anxiété qui
le dévorait.

Il s'avança vivement et silencieusement.
La voix de Dominique
Mais, hélas elle grondait.

Non, Bénédicte, non. cela n'est pas bien
et je suis un peu mécontente de vous.

Pourtant, je vous jure, Dominique, que
cette visite n'était pas concertée.

Vous le dites. mais comment vous crol.
rais-j«



AU CONGRÈS DU LABOUR PARTY

1. RAMSAYtic DONALD

défend avec bonne humeur

> sa politique intérieure

Londres. 21 avril {dé p. Petit Parisien.)
M. llamsar Mac Donald a pu assister au-ourd'hai il la conférence de l'lndependent

Labour Part,y, à York. Des critiques assez
vives ont été formulées par un petit groupe
«le mécontents contre son gouvernement
t't, notamment, contre deux de ses collè-
gues, 1\1. Thomas, ministre des Colonies,
et M. dynes. lord du Sceau privé. Le pre-
mier ministre lui-même a été pris à par-
tie d'une façon assez vive par une délé-
guée à la conférence. Mme Sprosson.

Dans sa réponse, qui, au surplus, n'a pas
touche aux questions de politique exté-
rieure, le Premier s'est borné à justifier
son gouvernement. Il l'a fait avec cette
bonhomie et cette cordialité dont il use
volontiers quand il s'agit de critiques qui
lui viennent de son propre parti.

Raillant Mme qui s'était of-
ferte à constituer un gouvernement tra-
vailliste authentique, il la prévint que,
quand son heure serait venue, elle éprou-
verait plus de difficulté à former un cabi-
net qu'à accomplir une révolution.

A ses autres critiques, M. Mac Donald a
fait remarquer avec humour

Je suis convaincu que, comme nous-mêmes.
vous vous trompez souvent, et pcul-Otre souf-
fririez-vous davantage si je suivais vos con-
seils que si vous acceptiez les miens. Certes,
nous .avons commis plus d'une erreur mais
nous pouvons nous flaller du moins d'un mé-
rite, c'est d'avoir Uenionl.ru au monde entier
que, non seulement un gouvernement travaiil-
liste est possible, mais qu'il peut èlre bien-
faisant.

Auprès avoir rendu un chaleureux hom-
uiage aux fonctionnaires permanenis des
différents ministères, dont il a pu éprou-
ver le dévouement, le Premier a conclu en
disant

J'ignore si nous garderons encore longtemps]• pouvoir mais ce que k sais, eVst que nous
n'en usons que pour le bien ilu pays.

Le Preinier a quitte la conférence àil li. 30 ce matin, pour se rendre à Sou-
thampton, accompagné de sa fille. Il restera
dans cette ville jusqu'à demain matin seu-
lement. Après quoi, il partira pour le nord
du Pays de Galles, où il compte prendr?
quelques jours de congé.

LE TOUR DU MONDE AÉRIEN

Le commandant Mac Laren fait le récit
de la traversée du désert de Syrie

1: Il est reparti de Bagdad pour les Indes
Londres, 21 avril {dép. Petit Parisien.)

L'expédition aérienne britannique au-tour du monde, partie hier matin à 9 h. 35
de Siza, est arrivée il Bagdad h. 20

Dans son carnet de route, le commandant
Mac Laren note que la traversée au-dessus
du désert syrien a nécessité d'incessantes
vérifications de l'itinéraire, car il est très
difficile de se guider d'après le terrain. où,
des coulées de lave alternent avec les plai-
nes sablonneuses.

Au moment du départ, les rapports mé-
téorologiques annonçaient une dépression
saharienne, signe précurseur habituel de
violents orages de sable. L'appareil entre-
prit néanmoins sa rotite contro un vent
debout sottfflant à une vitesse de cin-
quante-six kilomètres à l'heure. Le pilote
dut s'élever au-dessus de deux mille mè-
tres, pour trouver une zone où les cou-
rants étaient moins hostiles. En revan-
che, la température y était très basse.

Après avoir survolé Ksar-Khanana à
10 h. 13 et Ksar-e!-Azrik à 10 h. 35, la ma-
chine s'engagea dans une zone aérienne
.très instable, plongeant dans des poches
d'air, rebondissant brusquement et subis-de cent à cent cinquante mètres.

Dans le désert, les lieux d'atterrissage
prévus sont numérotés par ordre alphabé-
tique. L'expédition passa au-dessus du
poste E il 10 h. 58 elle survola le poste G
si 11 h. 30 le poste K à midi le poste N a
midi 35, et le poste H a 13 li. 13. Puis les
aviateurs perdirent la trace des terrains
d'atterrissage et durent recourir à la bous-
sole pour ne point s'égarer. A 14 h. 30, ils
«perçurent l'Euphrate. Ils étaient au-des-
sus de F'eluja à 15 h. 55 puis, franchissant
les moissons qui mûrissent entre le Tigre
H l'Euphrate, ils atterrirent à l'aérodrome
Jlinoi, près de Bagdad, terme de leur étape,
à 16 h. M.

L'expédition est repartie ce matin à
neuf heures, pour Bassora et Bushtre, avec
une escorte de trois avions. Le comman-
dant Mac Laren est résolu, si aucun acci-
dent ne survient, à poursuivre sa route
Fans répit jusqu'à Karaki, afin de devan-
cer la mousson du sud-ouest.

LES AVIATEURS AMERICAINS
SONT ARRETES PAR LA TEMPETE
Londres, 21 avril Petit Parisien).¡' On mande de New-York à l'Exchange

;Telegraplt que. suivant un message de
Nome, l'expédition aérienne américaine a
Uû renoncer à poursuivre momentanément
sa route, par suite d'une terrible tempête
qui sévit sur les côtes de l'Alaska.

Le vent souffle à une vitesse de cent cin-
quante kilomètres il l'heure et la tempé-
rature est tombée à onze degrés au-des-
sous de zéro.

La romancière anglaise Marie Corelli

s'est éteinte hier à Stratfort-sur-Avon

Londres, 21 avril {dép. Petit Parisien.)
Marie Corelli, la romancière bien connue,

Sirit morte ce matin à 8 heures, en sa rési-
dence de Stratford-sur-Avon.

Marie Corelli, qui était d'origine h la fois
(italienne et écossaise, connut à peine son
père, qu'elle perdit en très bas âge:

Dès 1896. la jeune authoress connut la
célébrité, grâce à. sa fameuse publication
le Roman rlcs deux mondes. Dès lors, elle
mareha de succès en succès, en dépit de la
critique qui ne voulut jamais lui recon-
naitre des qualités d'artiste ou de psycho-
logue, ni une influence d'écrivain. Le sou-
venir que laissera la romancière qui vient
de s'éteindre tiendra moins à la valeur lit-
téraire qu'à la valeur morale de son oeuvre.
Marie Uorelli fut surtout une îemme de
bataille, une dénonciatrice d'injustices,
d'abus ou de vices. C'est ainsi que, dans The
Mighty Atom. elle s'en prit aux pédagogues
pédantes et lourds qui, dès notre petite jeu-
nesse, dessèchent les sources d'intelligence,
«l'imagination et de sensibilité; nue, dans le
Mnitre Chrétien, elle plaida la cause d'un
christianisme régénéré et vivant que.dans Uarrabas enfin, elle mena l'assaut
timtre la critique dont elle avait si souvent
iprouvé les duretés.

Détail curieux cette femme hardie et
combative était nntiféministo selon elle,
c'était faire descendre la femme que de la
placer, par égalité, au niveau de l'homme.

Comment, en Allemagne

la propagande nationaliste
prépare les élections

Berlin, 21 avril (dép. Petit Parisien.)
A mesure qu'approc,he la date des élec-

tions législatives, la propagande nationa-
liste déploie en Allemagne une activité de
plus en plus considérable.

Le tilm nationaliste Frcdericus Rex, qui
retrace l'histoire do Frédéric II, est joué
actuellement dans toutes les écoles, par
ordre du ministre de l'Instruction-publi-
que. Pour rendre plus efficace la propa- j
gande qu'on attend de ce scénario, on l'a
transporté a la scène le grande cirque
berlinois Busch en joue maintenant une
adaptation remarquable avec une mise en
scène des plus soignées.

La pièce s'ouvre par une apparition de
Frédéric II, sortant de la crypte de l'église
de Potsdam. Sous la clarté du projecteur,
Frédéric II tient un discours à la nation
allemande il t'exhorte expressément à se
libérer du traité de Versailles, à revenir

fesprit de Potsdam et au culte de l'ar-
tuée. Ce prologue se termine au milieu de
trépignements d'enthousiasme lorsqueFrp-
déric II, traversant la piste du cirque, pré-
sente une bannière noire et blanche, qui
«conduit à la victoire ».

Dans la deuxième partie de la pièce, la
scène représentant le camp des armées
autrichiennes, à la veille de la bataille de
Leipzig, est jouée en français et donne
lieu à quantité d'allusions hostiles à la
France. Des avant-postes, on amène nn
grenadier prussien fait prisonnier. A un
général autrichien qui l'interroge sur la
puissance de l'armée de Frédéric II, 10
grenadier répond en allemand « Elle est
assez forte pour vous botter le derrière. »
Des exclamations sans fin soulignent ce
mot historique.

Cette pièce est représentée chaque jour
devant 5.000 personnes, dont 3.000 enfants.
Il est notoire que les milieux officiels de la
République allemande préparent le retour

la monarchie, mais ces milieux devraient
néanmoins veil'le-r ce que ia propagande
correspondante ne se donne pas pour
'tàcihe. primordiale d'exciter l'esprit public
contre l'exécution du traité et de bafouer
la France sur une piste due cirque.

L'anniversaire de la fondation de Rome

M. Mussolini est créé citoyen romain
Rome, 21 avril {dép. Petit Parisien.)

La célébration de l'anniversaire de la
naissance de Home a pris cette année un
caractère particulièrementsolennel, du fait
qu'elle a coïncidé avec la remise à M. Be-
nito Mussolini des lettres de « citoyen ro-
main ».

La ville est pavoisée aux couleurs natio-
nales et municipales. Aux abords du Capi-
tole, où la cérémonie s'est déroulée ce
matin, une foule immense se presse. Salué
par le sénateur Cremonesi, qui prononce
une brève allocution, M. Mussolini fait son
entrée dans la salle des Horaces et des
Curiaces. Il prend d'abord la parole pour
exprimer ses sentiments de reconnaissance
et déclare que son œuvre est à peine com-
mencée. M. Mussolini relève ensuite l'im-
portance symbolique de la fête de la nais-
sance do Home et rappelle les phases
glorieuses de l'histoire de la. Ville Eternelle.
Il déclare enfin que deux problèmes se po-
sent maintenant pour Rome l'un touche à
ses besoins, l'autre it sa grandeur, qu'il se
propose de faire revivre.

Des applaudissements enthousiastes ont
salue les paroles du président du Conseil.

Le président Coolidge n'opposerait pas son veto
à la loi sur l'immigration japonaise

Londres, 21 avril (dép. Petit Parisien,
On croit savoir dit le correspondant

de Y Exchange Telegraph à Washington
que le président Coolidge n'opposera pas
son veto à la promulgation de la loi sur
l'immigration japonaise.

Violente agitation en Irak
contre le traité avec l'Angleterre

Deux députés favorables à ce traité sont
grièvement blessés à coups de couteau

à Bagdad
Londres, 21 avril {dép. Petit Parisien.)
D'après un message Reuter de Bagdad, la

situation en Mésopotamie ne s'est pas amé-
liorée au point de vue britannique. C'est
ainsi que deux députés indigènes, auxquels
on prêtait l'intention de défendre devant
l'Assemblée constituante la ratification du
traité conclu entre l'Irak et la Grande-
Bretagne, ont été assaillis, hier soir, à
coups de couteau, en pleine foule, au cen-
tre de Bagdad. L'état des deux victimes est
grave.
Le prince de Galles, retour du Touquet

est arrivé hier soir à Londres

Londres, 21 avril (dép. Pctit Parisien.)
Le prince de Galles, de retour du Tou-

quet, est arrivé ce soir à 23 heures en
gare de Victoria et s'est rendu immédia-
tement au palais Saint-James.

Violents incidents à Nice
entre f ascistes et communistes

Nice, 21 avril (dép. Petit Parisien.)
Le groupe fasciste de Nice a fait célébrer

ce matin en l'église Saint-Giaume, rue
de la Préfecture, un service religieux pour
la bénédiction de son drapeau.

Cet événementavait suscité le méconten-
tement des chambres syndicales ouvrières, j
qui avaient protesté publiquement par un
appel inséré dans certains journaux. L'As-
socialion des libérés et des victimes de la
grande guerre avait élevé également une
protestation, conviant ses membres à se
rendre rue de la Préfecture.

Aussi ce matin, bien que des mesures de
police aient été prises pour éviter toute
collision avec les fascistes, des incidents
graves se sont produits. Des coups ont éta
échangés de part et d'autre et plusieurs
personnes ont été blessées. L'une d'elles a
été transportée l'hôpital Saint-Roch dan<
un état grave. C'est un jeune homme de
dix-huit ans, Ugo Steito, qui a reçu à l'ab-
domen deux coups de couteau. Le.blessé est
le fils d'un ancien chancelier du consulat
d'Italie à Nies. Il prétend avoir été blessés
au moment où, en curieux, il passait rue
de la Préfecture.

Après ces incidents, un service d'ordre
des plus rigoureux fut organisé dans les
rues adjacentes it l'église, où des barrage
furent établis. Pendant ce temps les fas-
cistes demeuraient enfermés dans l'église,
d'où ils n'osaient sortir. Vers midi et demi,
NI. Benedetti, préfet des Alpes-Maritimes.
y pénétra et vint trouver le commandeur
Lebrecht, consul général d'Italie à Nice et
lui déclara qu'il allait se mettre à la tête
du groupe. Le cortège se forma aussitôt et,
précédés d'un peloton de gendarmes à che-
val, les fascistes se rendirent sur le cours
Saleya, où des automobiles qui les atten-
daient les emportèrent rapidement.

UNE SÉRIE
D'ACCIDENTS D'AUTOS

Les fêtes de Pâques, propices aux ton-

ment, marqués comme toujours par
la série noire des accidents d autos.

Des morts et des J3lessés nombreux
tel est le tragique bilan que nous relevons
dans les dépêches de nos correspondants.

L'embardée tragique
de la C roix-de-C aval lai re

Toulon, 21 avril (Petit Parisien.)
Nous avons annoncé qu'une automobile

dans laquelle se trouvaient six voyageurs,
dont M. Marius Richard, directeur du Petit
Provençal, il sa femme et. trois
jeunes tilles avait capoté à la sortie du

L nameau de la Croix,
Mlle Simone Rhein, fitle du banquier pa-

risien et le chauffeur* se relevèrent à peu
près indemnes. Mme Richard et sa fille ont
dû s'aliter par suite de la commotion ner-
veuse provoquée par l'accident. Mais leur
état n'inspire pas d'inquiétude. Par con-
tre, la troisième jeune fille, MHe Margue-
rite Mund, dont le père est diamantaire à
Paris, et M. Marius Richard, demeurèrent
inanimés sur le sol. Mlle Mund, qui avait
eu la poitrine et le crâne défoncés, était
morte, M. Richard, qui se trouvait à côte
de son chauffeur, fut relevé avec le bras
droit et la jambe droite fraeturés. Il a
ét.é transporté à l'hôpital de Toulon.

Aux dernières nouvelles, l'état de
M. Richard est plus rassurant.

lylllc Geneviève Mund était une grande
amie de Mlle Richard. Ses parents, qui sont
négociantes en perle· fine, et habitent 8, rue
Lafayette. avaient formé le projet de pro-
liter des fêtes de Pâques pour faire en au-
tomobile une randonnée en Belgique, Mais
la jeune fille invitée, ainsi que Mite Si-
monne Rhein. la fille du banquier parisien,
par la farpille Richard à s'en aller excur-
sionner dans le Midi, avait préféré le
voyage en Provence, et. obtenu des siens
l'autorisation d'y participer.

Elle partit donc jeudi dernier, tandis que
vendredi soir, M. et Mme Mund roulaient
vers la Belgique. C'est là qu'ils auront ap-
pris, hier le malheur qui les frappe, si
toutefois le télégramme lancé pour les en
t.vertir a pu les joindre.

Une auto tombe dans une rivière
Un mort; neuf blessés

Montbéliard, 21 avril (dép. Petit Parisien.)
Un accident d'automobile s'est produit

entre Herimoncourt et Seloncourt, au tour-
nant très dangereux de Berne. Une voiture,
conduite par M. Jules Lamboley, cafetier
à Montbéliard, et occupée par les familles
Monnin et Kohler, d'Audincourt. M. Pierre
Emite, de Terreblanche, let Mlle Hélène
Tondre, a fait une embardée et, après
avoir franchi un talus, est tombée dans la
rivière, heureusement peu profonde

Des passants se portèrent immédiatement
au secours des victimes. L'une d'elles,
Mme Emile Pierre, avait déjà cessé de
vivre quand on parvint à la dégager. Tous
les autres voyageurs, au nombre de neuf,
ont été plus ou moins grièvement contu-
sionnés.

Deux autos entrent en collision
Aix, 21 avril (dëp. Havos.)

Ce soir, à 8 heures, près d'Eguilles (Bou-
ohes du Rhône}, au quartier Bompard,
deux automobiles sont entrées en collision
au croisement de deux routes.

M. Spinabella, néôociant à Marseille, a
été tué cinq autres voyageurs ont été
blessés, dont un très grièvement.

Trois pneus éclatent
Lille, 21 avril (dép. Petit Parisien).

Un grave accident d'automobile s'est pro-
duit, il seize heures, sur le chemin de
grande communication n° 5 à Séelin. M.
Jules Everaere, trente-sept ans, cultiva-
teur au hameau de Martinsart, avait invité
dans son auto cinq de ses amis.

Un pneu ayant éclaté, M. Everaere freina
si brutalement que les deux pneumatiques
d'arrière éclatèrent aussi. L'auto capota.
Un seul voyageur, M. Turbier, réussit à
sauter hors de la voiture. Le conducteur,
M. Everaere et M. Duflot furent projetés
hors de la voiture et n'eurent que de légè-
res plaies à la tète et aux mains mais trois
personnes étaient sous la voilure.

On leur port?, secours. M. Corrtil, le bas-
sin fracturé et les côtes enfoncées, gisait
inanimé et succomba peu après. Quant à
MM. Aaseman e; Gobeau, le premier était
grièvement blessé à la téte, le second avaitla jambe gauche fracturée.

l.'accident de Vernon
Vernon, 21 avril {dép. Petit Parisien.)

Le Petit Parieien a relaté, hier, le terrible ac-cident qui s'est produit à Veruon, où, au murs
d'une collision entre sidecar et motocyclette,
deux hommes ont élé blessés et une jeune fille
tuée. Celle-ci, Mite Gilberte Zing-erlé, flancée à
l'un dos voyageurs, M. Straub, habitait à Paris,
162, avenue de diehy.

C'est là que nous avons été reçu par la
grand'mère de l'infortunée.

Dès la réception, à treize heures, du télé-
gramme confirmant l'accident annoncé par votre
journal, nous dit l'aïeule, mes enfants sont par-

M»« Gilberte Zingerlé

tis en automoblle pour Vernon. La dépêche nedonnait pas d'autres renseignements. Mais,
hélas la voyageuse tuée dans cette collision
ne pouvait être que ma petite-fille et nousn'avons plus d'espoir.

Elle était partie samedi pour Deauville avec
son flincé.

Une auto bute sur un accotement
Provins, 21 avril \d?p. Pttit Parisien.)

M. Jacques Denisot, industriel à Paris, ruc
0!ohanski, passait en\HitonWr>'<- sur ;a route
nationwe, lorsque, entre Vanv:. et Maiso:
Rouge-en-Brie, par suite <Vu«e î. usse manœu-
vre, au moment où elle croisait une autre
automobile, sa voiture alla buter sur un acco-
tement de la route.

N. Denisot fut projeté à travers le pare-brlse et grièvement blessé.
Une auto heurte un camlon deux blessés

Maçon, Il avril idép. [Javas,)
Près de la Clayetle, l'automobile de M. Lis-

sac, opticien a Maçon, a heurté un camion et
i capoté. :\1. et Mme Lissao ont été grièvement
blessés.

Un motocyclisfe se tue
Marmando, 21 avril [dcp. Havas.)

Eu voulant, essayer une motocyclette, NI.
Fersaud Delourme. âgé de vingt-quatre ans,
mécanicien, a fait une chute eF s'est tué.

L'EMPOISONNEMENT DE BYFLEET

Vacquier a comparu
devant le juge d'instruction
qui l'a f ormellement inculpé

d'assassinat

On s'attend à de nouvelles arrestations
Londres, 21 avril {dép. Petit Parisien.)
Jean-ipicrre Vacquier, l'ingénieur fran-

çais, originaire de Biarritz, a comparu ce
matin devant le magistrat instructeur de
Woking, qui l'a officiellementineuipé d'as-
sassinat.

L'acte d'accusation précise que Vac-
quier aurait empoisonné M. Alfred Jones,
l'hôtelier de l' « Ancre Bleue de Byfleet,
en lui administrant de la strychnine, le
29 mars dernier.

Pâle at nerveux, Vacquier a fait, son
entrée dans le prétoire d'un pas hésitant
il s'est incliné devant le juge et a pris
place dans le box. Un sollicitor de Wokimj,
M. Harry Hunt, l'assistait comme conseil
au cours de cette audience, cependant que
le major Watkins, qui avait préalable-
ment prêté serment, agissait comme in-terprète.

L'accusé n'a pas été interroge il a sim-
plement entendu la lecture de l'acte d'ac-
cusation, et, après quelques minutes d'au-
dience de pure forme, l'instruction a été
renvoyée au 29 avril.

Suivant le Star, après les investigations
que les détectives de Hcotland Yard ont
effectuée dans divers quartiers de Lon-
(Ires, il faut s'at.tendre à de nouvelles et
sensationnelles arrestations.

La victime. Alfred Jones, a tenu pen-
dant plusieurs années avec sa femme un
restaurant à Kingston, sur la Tamise. Ce
n'est qu'en août 1923 que le couple alla
prendre la direction de l'auberge de

Ancre Bleue à à Byfleet.
Mille Jones, qui est une amazone réputée,

avait l'habitude de prendre ses montures
idans une écurie de location de chevaux à
Surbinton, et on se montre encore, dans
cette écurie, une cravache qu'elle y a lais-
sée et dont elle cingla un garçon d'écurie
qui se serait montré insolent à son igard.

Elle comparut, il v a une quinzaine de
jours, devant le tribunal dos faillites de
Kingston, où elle déclara avoir retiré, en
août dernier, de son compte en banque une
somme de trois cent dix livres sterling. In-
terrogée par le magistrat sur l'emploi de
cette somme, elle. avoua ne pouvoir pro-duire aucune quittance. Quant à son mari.
ajouta-t-elle, il possédait une auto qu'il
avait achetée crédit et qu'il payait parmensualités. Il se rendit a Londres dans
cette auto quelques jours avant son décès,
et « je suppose, déclara Mme Jones, qu'il la
gagea pour une faible somme ».L'interrogatoire s'arrèta là, mais il serarepris incessamment.

Peut-être projettera-t-il quelque lu-
mière nouvelle sur la tragédie de Byfleet,
dont les conditions demeurent encore assezmystérieuses. L'empoisonnement de l'au-
bergiste parait établi, mais qui l'a perpé-
tré ? Y a-t-il un seul ou deux ou plusieurs
coupables? S'agit-il d'un crime passion-
ne! ? Ses auteurs ont-ils obéi à d'autres
mobiles ? Autant d'énigmes qui demeurent
encore indéchiffrées
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H. Count. Honeym..60 N. Part. AmbatiolosDénicheur 56 N. part. H. Cottev.IvorâOKrcel
A., Deleau.MytUMic. J. Clay H. Count. Arrectueuxâii/iJennings L. Derby. Samirkand. 50 N. part.J. Dénota. collerette. S'j m. Eude j. Arnaud. Banco 52 R. Ferré F.Drouhard casque -d'Or so Gretnw1Eknayan. Olrta 50 H.Brlerre J,-D. Cohn. Bi. Prince. 52 Lancasfer Fauq.-Lfm.Roid'Hrgwt.50 N. part.FaiKi.-Lem. IseU'lt 50 J. damer Obrecut, Siradan. 52 Lara&ure Fumagalli.. Baaellle 5ftP. août.
Aiit. Go&set M. Justa. 50 Lamoure Rothschild. Carlacou.. 3U J. Clay GoudcliauxFI. Uoyal no Williams
Goud»chau. Babouche. 50 Williams 'Braquess. GaUeUe IV 50% MJSeUier HomDerî. Romancero.. 50 M.BollierHoffmann.. Miranda.50 N, part.

DE
MantaobelT.Cow Boy Î.0A. Ral>l)eM.Lazard. Godtlur. 50 GreenW PRIX DE Tillejnent.KaraSwi.50 Martinez

R\ Monnlei Marselll.50 Harris 10.000 Trancs, 2.400 mètres Saint Avit 50JBLeP«
V. Picard. Coronirs.au Kreel Mantaobcir. gahadur. 65 Wlnkfle'11 P. Wertb. CaDoral M X. 'mrt

NOS PRONOSTICS. prix de Brunoy Dioscure, Sans Pose. prix Liane Mytllène, Pomatnville
Prix de Morangis Le Gerfaut. Canadien. Prir Ksar Lamartine, Trinidad. Prix de ParavDtacœna, Tortillard. prix Arreau ivor, Kara-Sou.

A LONGCHAMP
VINEUIL S'ADJUGE LE PRIX HOCQUART

Rabican gagne le Prix de Guiche, Isola
Bella le Prix Vanteaux et Filibert de
Savoie fait une rentrée triomphale dans

le Prix de Lutèce
La série des grandes poules des produits

s'est ouverte hier avec le prix Hocquart. Il est
superllu d'ajouter qu'il y avait, à Longchamp,
ia foule des grands jours.

La rentrée de Filibert de Savoie dans le prix
Lutèce était une des attractions majeures du
programme. Le gris a fait une réapparition
sensationnelle, et tous les connaisseurs admi-
raient le gagnant du dernier Grand Prix, qui
est devenu un cheval magnifique d'une année
à l'autre. Sa condition était très poussée, ce
qui lui a permis de rendre vingt livres Co-
rymbe, qui avait failli le battre à poids égal
l'année dernière, et douze livres, en plus dc
l'année, à un bon cheval de cinq ans commeLe Fanfaron.

Le maitre entraîneur qu'est Henri Count
n'allait pas rester sur cette victoire. dprès le
succès de Fiiibert de Savoie, Vineuil, le vain-
queur du prix Juigné, a enlevé sans lutte le
prix Hocquarl, battant Ivain de trois longueurs.
Je disais, ii y a huit jours, qu'il était imprudent
de décrier trop vite le lot du Juigné, et, comme
il arrive,- chaque année, régulièrement, voila
une preuve de plus qu'il convient de se garder
dejs jugements sans appel et prématurés, sur-
tout en matière de chevaux de trois ans. Il est
vrai que le favori, Ivain, a eu hier des malheurs,
bousculé à la hauteur du petit bois par Hélio-
ray dont le jockey a reçu un avertissement.
Toutefois, Il est juste de noter également qu'un
cheval gêné en haut de la descente a le temps
de se remettre et de revenir avant le poteau
d'arrivée. 1

Le prix Vanteaux, pour pouliches, a été ga-
gné très nettement par Isola Bella, qui faisait
sa rentrée. La îroisième, Rebia, fut très gênée
par la gagnante, Jont le jockey a été tancé,
pour ce fait, par les commissaires. Caridad
s'est brisé une jambe pendant le parcours et adésarçonné Garner.

Le prix de Guiche fut la plus belle course
de la journée, et l'arrivée se passa dans unmouchoir entre Rabican, Shahabbas, Pot au
Feu et Optimist. dans l'ordre. Le vainqueur
était beaucoup plus prêt que ses trois suivants
immédiats. De plus, Pot au Feu a l'excuse
d'avoir été longtemps enfermé. Optimist est
un énorme poulain qui ne doit pas être facile
il amener en condition. De tous ces chevaux,
c'est Shahabbas qui semble le plus avoir i

A COUPS DE PIERRES, SUR LA RDUTE,

DEUX GAMINS TUENT UN OUVRIER

Compiùgne, 21 avril {dép. Petit Parisien.)
Dans la soirée de dimanche, des camarades

de l'ouvrier agricole tchécoslovaque Gyza
Winckler, découvraient ce dernier mort dans
le lit de camp qu'il occupait chez M. Duchenne,
cultivateur à Prancières. Le défunt portait des
blessures sur le crâne et au visage.

La gendarmerie de Monchy-Humlères entre-
prit une enquête qui aboutit à l'arrestation de
deux gamins Léon Lesquadieux, dix-sept ans,
et Robert Dubus, d'un an plus jeune, tous
deux ouvriers agricoles et ttabitant chez leurs
parents.

Habilement Interrogés, les deux jeunes gens
tirent des aveux complets.

Dans la soirée ils .ivaient consommé avecleur victime. Au cours de leur beuverie, ils

femme. Comme Winckler se disposait à les quit-
ter, ils jetèrent sur lui et le frappèrent à la
tête et au visage il l'aide de pierres dont ils
s'étaient munis. Puis ils s'enfuirent sans s'oc-
cuper autrement du malheureux qui, perdant
sdh sang en abondance, s'était affaissé sur la
route.

Le drame s'était déroulé vers vingt heures.
Winckier demeura lA étendu de longues heures.
Peu après minuit, recouvrant un instant l'usage
de ses sens et rassemblant ses forces, il se
tratna comme il put jusyu'à son lit et s'y éten-
dit. Il ne devait plus se relever.

A Saint-IIIiers-Ie-Bois,un bûcheron
tue son amie et se suicide

Un Habitant de Vernon, M. Raoul Champion.
recevait dimanche une lettre de son oncle,
Ernest Lesieur, quarante-quatre ans, bûcheron
à Satnt-llHcr.s-ie-Bois, petite commune du can-
ton de Bonntfres (Seiue-et-Oisc), qui, malade.
le priait de venir le trouver. Comme il arrivait
hier matin devant la maison de son parent,
M. Ghampion n'était pas étônné de voir toutes
Icj fenêtres hermétiquement closes et de trou-
ver la porte du jardin barricadée.

Escaladant le mur, :\1. Champion allait aus-
sitôt frapper violemment ii^la porte d'entrée.
Ce fut un enfant de sept ans, fils de Mme Ca-
roline Terrier, trente divorcée et vivant
maritalement avec Lesieul', qui vint. lui ouvrir.
L'enfant semblait sous le coup d'une intense
émotion. Comme il était in,;apable de répon-
dre aux questions que lui posait :\1..champion,
celui-ci pénétra alors dans la cuisine; le car-
re!age était teinté de larges taehes rougeàUv.
Ne poussant pas plus loin ses investigations
et pressentant .,u'un drame s'était déroulé en
ce l'igis, NI. Champion alla chercher le maire
de la commune, qu'il ramenaftout aussitôt.

Les deux hommes se dirigèrent vers la
chambre it coucher sur le parquet, étendu
<l.m= une mare de sang. ils aperçurent tout
d'abord le cadavre de Mme Terrier. La mal-
heureuse femme avait été frappée dans le dos
ûe deux coups de couteau.

Sur le lit, le bûcheron gisait inanimé un
fushi de chasse était auprès de lui, dont il
s'était tiré une bille dans le ocirr.

lliss lors, le drïime étatt facile à reconstituer.
Malade, neupa-sthtvnlque, Ernest Le-sieur avait
décidé de se suicider, mais auparavant il avait
voulu entraîner sa compagne dans la mort
avec lui.

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

LE TOUR DE BELGIQUE CYCLISTE
• deuxième étape du tour de Belgique cycliste,. Ts-Uèue iJ23 kilomètres), disputée hier, a été

çiigiiiu par rW'wai'Je-, suivi par Sellier à une demi-
roue, et Deljat'ts une roue.
LES BORDELAIS SONT BATTUS A EDIMBOURQ

Edimbourg:. 2t avril [tipp. llavan.'i
Dans un match de riifrby, le Club Ecossais a battu

le stade Boi-delaiô par points il s.
LE CYCLISTE FRANÇAIS GUIGNARD

EST VAINQUEUR A MAYENCE
Mayeiiee, 2\ avril ((Wp. Petit PariMen.^

Aujourd'hui, II Mayence, Uiuis une course luter-
mittonaio de dffliii-ronil derrière motos, le coureurfrançais Paul Guignard a nettemeut dominé ses
adversaires dans les trois manoties de 10, et 30
Kilomètres.

De chaleureuses ovations ont accueilli ce eucoea.
L'Allemand Lenfpersdorr, d'Aix-la-Cbapellc, s'est

classé deuxième, devant Gtirik-r.

gagner, et sa belle performatioe plaide en safaveur. Au reste, Batclielor le tient pour uncrack.
Pour terminer, nous avons eu encore unearrivée très disputée dans le handicap final

que Guémul a enlevé, réalisant le coup de deux
pour la casaque du baron Edouard de ROUIS-
child. Légère compensation à la défaite d'Ivain.

Prix des Marronniers, à réclamer, fr., m.
1. Ombre Chinoise, au prince Aga Khan (Garner)-

S. Jfavarin (M. Allemand'); 3. Follichone (A. Eslinui.
Von ptacés Totor (Cn. Chllds); Vieil Armand Il

(F. Williams); Sans Atout (J. Jenniugs). 0 partants.Encolure, 1/2 longueur, encolure.
Prix de lutèce, rr., m. 1. Fiiibert deSavoie, à M. C. Ranucci (J. Jennlniç-s) 9. Le Fanfaron(R. Ferré); Corymbe (Mac Gee). Non placés

lasse (Semblât); Mon Petit (L. Plumet (D,Englander) Câprier (J. Lamoure) Pie Grlechu(,harpe). 10 partants. Encolure, tête, encolure.
Prix Hocquart, fr., m. 1. Vineuil. à

M. S. Vlasto (J. Jennings); Ivain (Mac Gee); 3 Vo-lyeucte (Englander). Non Placés Stoulin Vert (C
Bartholomew) Surya (O'Nelll) Matz (Sharpp)- Helio-
ray (Lancaster); Mandar (M. Allemand); Nouvillars
(R. Brethès). 9 partants. 3 longueurs, 1 lon-
gueur, 2 long. 112.
16 11 50, ». pelouse gagnant, il 50; placé,
8 50. 6 ».Prix Vanteaux, fr., 2.000 m. 1. Isola Bella, à
M. A. Aumont (A. Esling) 2. Fanattc (Sharpe) 3. Rebta(Semblat). Non placés Clameur (M. Allemand);
Epona (J. Clay); Wfnnarptta (Mac Gee); Carldad (Gar-
ner) tombé; Indra (A. Habbe); Allumeuse (Wlnkfield)-
Mountain Vymph (J. Jeunings); La Ratale II (F. Wil-
ttams) Fari2ade (J.-H. Garner); Vlva la Pepa (C.
Hobbs); Lais v (F. heogh); Ame Folle (G. Bartho-
lomew). 15 partants. 3/4 de longueur, 1/2 lon-
gueur, 2 longueurs.

Prix de Guiche, 25.000 rr., Y.000 m. 1. Rabtean, aubaron E. de Rothschild (Mac Gee); 2. Snahabbas (G.Bartholomew): 3. Pot au Feu (Garner). Non placés:
Optimist (F. Keogli); Tbe Hottentot (O'Neill); Coco VI
(Ch. Chllds); Bellac (J. Jennings); Helamys (Semblat).
-a 8 partants. Tête. tête.

Prix de la Reine Marguerite, handicap, fr
m. 1. Gucmul, au baron de Rothschild (Mac

Gee); 2. El Paso (J. Lamoure): 3. Sereska (Sharpe).
Yon placés Grand Aigle (G. Bartholomew); Helium
(F. Williams^ orange Verte (J. Jennings); Bahama
(B. Ferré); Mingrélie II (Semblat); Gaspard de Besse
(G. Kreel): Roeamin (J-B. Le Provost); Phalaris (R.
Broth>>s); Helespon (Hamel); Ramille (E. Toumié).
13 partants. Encolure, tête, 1 long. 1/2.

RÉSULTATS DU PAR) MUTUEL

Rm Cuigt Pifci» Uran Ptufi rite*
0. Chinotse.G i~ isola "Bella..P '.P50

P 13 » Fanatic p 21» 10 ».Navarin 21 50 » Rebl.1 13 50 9 50
Il.de SavoieG 24 » 14 » Rabicana 36» 15 50

LeFanfaronP 39 » ltt » Shahafiba9..P 18 8Corymhe.P 12 50 « b Pot au Feu.P g »VineuilG 78 » 41 50 Gueraul 41 50 28t6 P 21 50 .3 »ivain Il « < El Paso 82 50 42 50Pni.yeuctc.p 4i'> » Sereska 37 » 18 50 4
Isola Bella. G :rj •> ;;j M

EN MANIPULANT UN REVOLVER
A QUATRE HEURES DU MATIN

Vers quatre heures du matin une détonation
mettait en émoi les locataires d'un immeubfo
situé il, rue Bisson. Puis ce furent des cris et
des plaintes. Quelques personnes se dirigèrent
aussitôt vers le logement d'où le bruit sem-
blait provenir et y trouvèrent grièvement atteint
& la poitrine un jeune homme de vingt et un
ans, M. Jean Biennard. Auprès de lui se tenait
une jeune femmes, Mme AlbertMie Guyon, qui
tenait encore le revolver avec lequel oile venait
de le blesser.

Tandis qu'on se hâtait de transporter
M- Biennard à l'hôpital Tenon, Mme Uuyon
déclarait aux gardiens de la paix que ce drame
était la conséquence d'un maltnoontreux acci-
dent.

Après une journée passée au bord de la
Marne. M. Biennard était rentré un peu gris.

f;n bY'vnillant, vers 4 heures du matin, le
jeune homme querella sa compagne, laquelle,
effrayée, s'empara du revolver caclré sous le
traversin et sans le vouloir, dit-elle, appuya
sur la délente. On sait le reste,

L'état de M. Biennard est très grave.
La jeune femmr a tMé mise- la disposition

de M. Canîtrot, commissaire du quartier.

LES
SUCCÈS DE PAQUES DE

3 ÉPREUVES © VICTOIRES
Les épreuves disputées pendant les fêtes da

Pâques nnt apporté do nouveaux lauriers à la
grande marque nalinnale Peugeot.

La bicyclette Peugeot a triomphé dans la
pllrs grande épreuve méridionale de t'année
Bordeaux.-Ma.rst;Ute avcu Ma* Sut«r 1" et les
ciuq premières pki.ci du classement général.

La cyclo-moto et la ü C. V. Peugeot, type,
quaJr'JiitU-, ont respectivement enlevé, au Con-
cours i^eOiiurMicj de IL". M". F., la première
plaue de leur catégorie.

Enfin, la course de côte de Saint-Lô. Go-
dreuil, sur 5 C. V. Peugeot, type quacltilette,
a pris la première place de sa catégorie cycle-
oars biplaces (750 cnie.). Riclm-d s'est classé
premier des motocyclettes 500 cmc., tandis que
Péan, sur moto eme., s'adjugeait brillam-
ment la prumière place du classement général
k 38 lui. iôl de moyenne. réalisant le meilleur
temps de la journée et bottant toutes les oa-
tégories.

Tous los catalogues de Peugeot sont envoyés
franco sur demande adressée
Société anonyme des Automobiles et Cycles
Peugeot. nve.rme rie la Grande-Armé;1,Paris.

NOUVEAUX TYF5S1924
D. & N- ROLLAND Frères

RxposiMon permanente
193, Menue du Général- Michel -Biïot, PARIS
mmmmmb^ G".taU)<jv> franco nui ir^otvit ^mMvrf

la plus délicieuse sensationde bien-êtrefil fautvouloir.
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LA VIE SPORTIVE
En rugby, l'armce britannique a battu l'armée française

En Haut. un joueur britannique arrête un dribbling des Français. En bas les Britanniques accourentpour défendre leur camp menacé par une attaque des Français. droite le généralCherPi s'entretient avec la lieutenant Béguet, capitaine de l'équipe de France
Malgré le temps-splendide, la grande foule

n'est pas venue pour assister au match de
rugby entre armée française et armée britan-
nique. Les vastes tribunes du stade de Colom-
bes ne sont garnies que d'un public clairsemé.
Nous sommes loin de l'affluence colossale des
réoents malches internationaux et spécialement
de France-Pays de Galles, disputé pourtant par
ann temps très mauvais.

Une musique militaire joue-les airs les plus
entraînants de son répertoire et salue l'arri-
vée de M. Henry Paté, des généraux Gouraud
et Lagrue de NI. Fabry. ministre des Colo-
nies et du général anglais Deelaeve.

A 15 h. 30, les équipes font leur entrée et
sont accueillies aux sons des hymnes natio-
naux.

La partie
La France a le coup d'envoi et tout de suite,

les trois quarts anglais attaquent par série de
passes. ils viennent sur la ligne des 22 mètres.
Après un coup franc, grâce à de belles charges
de Besson, Béguet, Piquiral et Bordes, les
Français reprennent le terrain perdu et nartentt l'offensive, descendant des 50 mètres à toute
allure. Besson marque un essai' non accordé. l!n
superbe dribbling de Béguet, parti des 50 mè-
tres, ramène-le jeu dans le camp britannique.
('.éreintes s'échappe de la touche, galope 30 mè-
trus à travers le terrain et marque l'essai, le
but est manqué

France 3 points Angleterre 0.
Quelques minutes plus tard, un nouvel essai

est marqué par le Français Ar ligue le but
tst manqué.

France 6 points Angleterre: 0.
Les Britanniques sont dominés ei doivent

toucher dans leurs buts. La bataille est ar-
dente et les Anglais utiliserat lcur,s belles qua-
lités athlétiques pour défendre leur camp me-
nacé, mais ils sont pris de vitesse par nos
joueurs par un beau dribbling, ils se déga-
gent, et après une série de passes exécutées
avec brio. Palmeyr marqua l'essai et'Bakker
transforme

France 6 p, Angleterre 5 p.
La lutte entre les avants se continue et est

menée durement, Béguet est touché la tête
après un court repos, il reprend sa place et con-
tribue à amorcer une attaque qui aboutit à un
essai de Nougal.

France 9 poinls Angleterre 5.
Quelques minutes avant la mi-t.eups, Gé-

Tcintes ma«q«e le quatrième essai.
France 12 points Angleterre 5.
La mi-temps est sifflée sur ce résultat.

La seconde mi-temps
Dts la reprise, Pascof, se distingue et voici

nos avants repartis il l'attaque avec une belle
fougue, mais par ses avants et ses trois-

,quarts, l'équipe anglaise riposte, Miller marque
tout en coin.

France 12 points Angleterre 8.
Après un beau due! entre les deux arrières,

UN GRAVE ACCIDENT AU CDNCOURS

D'ENDURANCE DE L'U. M. F.

La seconde réunion du concours d'endurance,
organisé par l'Union Motocycliste de France
sur le circuit de la Malmaison, et réserve aux
eidacars et cycleoars, a été donnée hier.

Mais si, la veille, tout s'était passé sans in-
cident, il n'en a malheureusementpas été de
même pour cette seconde journée et un acci-
dent assez grave, dont ont été victimes le cou-
reur Becker et son passager Tommy, s'est pro-
duit dans les circonstances suivantes

Au cours de l'épreuve, et alors que les
concurrents roulaient' toute allure, une pierre
assez forte vint se coincer entre le garde-
houe et la roue avant du sidecar de Becker,
l*Qvoquaiit un arrêt brutal qui lit capoter le
véhicule. Becrker, pris sous son appareil, euth cuisse droite fracassée. Il fut transporté à
l'hôpital Beaujon.

Les classementsde l'épreuve
Side'-ar*. Catégorie 3M croc 1. Gheudfl (Gil-

tet'i sans pénalisation.
Cyclecar»; Catég-orie eme i. Lavllle (Peu-

sreot), trois points de pénaltsatton 2. Ci-sure, oui.
après s'être, retourné, put continuer <fùeliju«s tours

B.iurens. Catégorie 1.100 cme e.r-sequo'; d. Séné-
cliaj (Sénéchal), et Lejeune (B.N.C.).

ROUTIS CHAMPION DES POIDS COQ

VA1NCRA-1ML MASCART ?
Le Bordelais Routis, en s'attribuant officiel-

lement, le 22 janvier, sur Charles Ledoux le
titre de champion de France des poids coq,
vit sa victoire fort contestée. Après avoir dé-
chaîné dans l'arène du Cirque de Paris de
vives manifestations. elle souleva de' longues
eG ardentes polémiques.

Le verdict des juges était discutable; leur
décision ne fut, du reste, pas prise à l'unani-
mité, mais tous les spectateurs durent recon-
naître que le jeune Bordelais était devenu, à
l'école de Robert Eudeline, un grand cham-
pion.

C'est lui qui mardi prochain 29 avril sera
la rival d'Edouard Mnseart. Pour sa rentrée,
le jeune prodige d'Anzin se Leurte il forte par-
tic. Pour faire oublier sa défaite par Ledoux,
li lui faut battre Routis, qui a battu Ledoux.

Rarement combat s'annonça d'un intérêt
nussi capital. Routis va-t-il gagner ses galons
de grand champion ? Mascart, par une nou-
velle victoire, va-t-il reprendre sa place dans
la pléiade des « as et s'imposer pour réela-
mer sa revanche à Ledoux et matcher Eugène
Criqui ?

LE TOURNOI INTERNATIONAL DE FOOTBALL

Le Red Star bat Bruges
Le tournoi commencé hier au stade de Paris

8e terminait au stade Bergeyre.
10.000 personnes environ y assistaient. Le

premier match qui opposait ie Cercle Sportifau Red Star, a vu ce dernier club
triompher nettement par 6 buts à 3.

.et l'Olympique bat le Karlsbaden F. C.

Le deuxième match de la journée opposait
le Karlsbaden F. C. à, l'Olympique de Paris.

Les Parisiens remportèrent une très nette
victoire par quatre buts i deux.

Le style des deux équipes, tout à. fait diffé-
rent, mit surtout en valeur, chez les Tchè-
»[Uf>s, une technique très claire, des passes
courte, en même temps qu'un excellent con-
trôle de la balle. L'un de leurs buts fut ac-
quis sur « penalty

1.'Olympique, au contraire, procédait par des
attaques en l'air .vivement menées, où le per-
dant de Dewaquez jetait souvant le désarroi
dans la défense tchèque.

Les quatre buts marqués par l'Olympique
furent amenés par des offensives très clas-
siques. Dufour et Bouchet, Clare à l'arrière,
fournirent une excellentes partie. Quant i De-
vcaquez, il manqua deux buts à sa manière.
•près avoir dribblé nettement la défense ad-
verse.

le Toulousain Bordes, frère de.l'international,
attaque avec habileté; mais les avants anglais
reviennent dans notre camp et, par une belle
charge, Browne marque. Le but est réussi parDunn.

Angleterre J3 points Frange 12.
Une belle échappée de Bordes suivie d'une

succession de passes très habiles, et nos joueurs
menacent encore. mpis les Anglais réagissent
et s'échappent. Seul Browne fait une charge
aplendide et marque l'essai, Dunn transforme-

Angleterre 1S points France 12.
Un nouvel essai est marqué par Browne.
Angleterre 21 points France.•12.'
Une brillaute atttique par passes de nos trois-

quartsest interceptée a 10 mètres des buts.
Gérfintes part il toute allure, traverse la ligne
anglaise et manque entre les poteaux. Frays-
sinet réussit le but.

Angleterre 21 points -.France 17.
La partie continue toujours très rapide. La

fin est sifflée s»r la victoire anglaise par 21
points essais, B buts) essais. 1 bat).

La victoire britannique fut difficile
L'armée anglaise a gasinti le quatrième match

annuel et pour la troisième fois retnporte la
victoire dans cette amicaln compétition.

Sa. victoire fut difficile et acquise seulement
après la reprise. Chaque équipe marqua 5 es-
sais. Mais les Anglais Bakker et Dunn réussi-
rent crois buts, tandis qu'un seul de, nos essais
fut transformé. C'est l'habileté des Britanni-
que.s, dans l'art du coup de pied placé, qui
leur assura la victoire.

Impartialement, il l.i méritèrent.. Leurs
joueurs, puissants athlètes, furent assez lents
il se mettre en action et ils furent pris de
vitesse, surtout en première reprise. Leur al-
lant suppléa leur manque de rapidité ils
surent protiter des grosses fautes de la dé-
fense française et réussirent à percer avec fa-
cilité en seconde mi-4emps.

Browne marqua trois essais sur des échap-
pées individuelles, poussées avec une ardente
conviction.

Dans les dribblings, dan. les passes, entouche et en mêlée, les Britanniques tirent
preuve de belles qualités et d'homogénéité.

Les avants français et surtout Béguet, plus
courageux que Jamais, »PiqueraI, Artigue, Cha-
puis ont fait de grands progrès à l'école de
Joinville et leur tenue fut très brillante. Nos
lignes arrières manquèrent de brio et' la dé-
fense fut d'une faiblesse extrême.

Le secret de la victoire des Britanniques est
le même que celui du récent succès de leurs
compatriotes en football. Le

« quinze » britan-
nique comptait hier deux capitaines et dixlieutenants, tous officiers de carrière qui pra-tiquent ensemble. L'équipe trançaise était for-
îttée de soldats de l'armée active et d'un offi-
cier (le lieutenant Béguet;.

Un jour prochain, sans doute, les cadres de
notre .armée seront conquis aux sports, et au
rugby en particulier, et ce jour-là, la victoire
sourira à nos couleurs.

CYCLISME

LESAULT GAGNE LA COURSE PARIS-AMIENS
ET RETOUR

La seconde étape de la course Paris-Amiens
et retour, disputée hier sur Amiens-Paris, tidonné les résultats suivants

1. Lesault 2. Miscopain 3. Beyl 4. Diot
5 Josse 6. Huot 6. Loew^; 8. Billard 'j. De-
vauchel.

Lesault prend la première place du classement
d'ensemble et Miscopain, la seconde.

SUTER ET SCHILLES S0i:T VAINQUEURS
AU VELODROME DU PARC DES PRINCES
Coursa avec entraîneurs à motocyclettes. Pre-

mière inanolie '•>() kil.) 1. Suter, l&'33"3/5;
Miquel, à 660 mètres 3. Aerts, crevé, à in.

4. Lavaiade, crevé, à 2.650 m. Deuxième manche
kil.) i.-Smer, en 2. Lavalade, à

700 ni. 3. Aerts, à m. 4. Miquel, abandonné
au dernier tour. Troisième manche {10 kil.)
i. Suter, en 8'30" 3/5 2, Mique!, à 20 m. 3. Aerts.
180 m. 4. Lavalade, 400 ni. Classement général
1. Suter, 3 points 2. Miquel, 8 points 3. Aerts,
9 points Lavalade, 10 points,

Prix de Pâques vitesse, en quatre maneli-ps.
Première manche: 1. Poulain 2. Bailey, à deux lon-
gueurs 3. Degraevc, à deux longueurs. Les 200
mètres en 12" 4/5 deuxième manche 1. Schiltes
2. PouJaln, a Ceux longueurs 3. Balley, retevè.
Les 200 mètres en 12" 4/5 troisième manche i.
Balley 2.à à une demi roue 3. Dfrjraeve,
J une demi-longueur. Les 200 mètres en 3/5
quatrième manche t. Degraeve 2. SOtiUles 3.
Poulain, à deux longueurs. Le3 mètres en
13" 1/5. Classement: 1. Senilles, 5 points 2. ez-
œquo Poulain et Bailey, 6 points 4. Degraeve,
7 points.

Prix de Matines (deux manches (le 10 kil). Pre-
mière manche 1. ex-xquo Germain et Texter 10
points, an 15' 7" 4/5 3. Chardon, 4 points.
Deuxième maeche 1. Ménager, 18 points, en
17' 58" 2. Texler. 3 points 3. Bedel, 8 points.

Classement général 1. Ménager, 18 points 2.
Texler, la points 3. Germain. 10 points,

Match par équipes inelres). L'équipe
Schil!e3-Pouialn bat l'équipe Bailey-Degraeve. Les
200 mètres en 12".

REUNION INTERESSANTE
AU VELODROME BUFFALO

Prix des Abonnés 1. Jacquart 2. Heck 3. Ma-
thieu.

Prix des 1. Bonnet: 2. Le Héron 3.
(Vltlnyer.

Prix Goinjott:, avec entraîneurs 2 motocy-
clettes en deux manches. Première manche
(20 kil.) 1. Il. iicrlaud. en 17' 18" 3/5 2. Sent.u-
béry, à 700 mètres 3. Hino, à mètres 4.
Roger Boubours à 3.500 mètres. Deuxième man-
che (30 kU.) 1. Bertrand, en 26' 7" 2. Hino,
à 3 tours 3. Sentubéry, à 4 tourds 4. Bonhours, il
7 tours. Classement général: 1. Bertrand, 2
potnts 2. Sentubéry, 5 points 3. Hino 4. Bou-
liours.

Prix Audemar.v (une heure avec entraîneurs A
motos). 1. Wyiwdau. 72 kilo 150 2. Parisot. à
*>5o m 3. Van Ruysseveldt, il sept tours 4. Catudal,
à dix tours Van den Bosch, à seize tours
6. Eaillard, à dix-huit tours.

Imndlcap international (804 m.). 1. Robrbach
(«T.> 2. Couder (30) 3 Bellivier (scr.).

CYCLISME. Au Vélodrome municipal. La réu-
nion de la Pédale dn XIII* s'est disputée devant une
assistance très nombreuse. Résultats

Prix de Pâques (vitesse) 1. Durand More!. 3.
Desvilles.

Prix des Ancêtres 1. Pommier, 2. Douy, Char-
rier.

Championnat de la Pédale du XIII* 1. Augrouver-
nalre, 2. Taron.

Prix des Cent Kilos Bechu, 2. Derlllws.
Prix du Commerce 1. Taron, 2. AtifrarvernaJrc.
Américaine (40 kilomètres) 1. Vallée-Devers 2.

Hournon-Constautin, 3. Breton-Combescst.
Course poursuite 1. Chateau-d'Eau Sportif, 2.

Pédale du XIII».

COMME AU CINÉMA.,
Au carrefour Tolbiac, vers treize heure quinze,

le gardien, de la palx, Louehot. du 13P. réclamait la
ptaque d'identité à un cycliste, qui répondit par une
injure et s'enfuit il toutes pédales.

Mai? l'agent héla un taxi et un match-poursuite
s'engagea, qui prit On dans le douzième arrondisse-
ment, boulevard Poniatowski.

L'agent allait appréhender le cycliste lorsque des
chenapans s'interposèrent. Et la poursuite reprit de
plus belle. Enllu, quai de Bercy. l'agent Louchot le
rejoignit et, avec l'aide du chauffeur et d'un pas-
saut, conduisit dévaut M. Leriche. commissaire de
Bel-Air, le cycliste. Lucien pot. vingt ans, 37, rue
du Château-des-Rentiers,un champion pourvu de la
licence de l'U. V. F. C.

Il a été m1s la disposition du parquet, car II a
malmené qii'iltiun peu le gardien de la paix Louchot,

lequel a dû cesser son service.

FAITS DIVERS: paris
A la foire du Trône

PaT suite de la cohue, il la foire du Trône, dimanche
soir, plusieurs accidents, consécutifs à des chutes,
se sont produits sur divers manéges Mlle Naulot,
d'Issy-les-Moulineaux, blessée il la poitrine: Mme
Henrioti, rue Saint-Médard; Mlle Galll, rue d'AvrOn,
à la cheville droite et an pied gauche: M. Logez,
rue du Dahomey, à la tète; M. Dreux, rue Jeanne-
d'Arc, au bras droit.

A mari brutal, femme violent*
Depuis longtemps les discussions étaient fré-

quentes entre les époux Liovette, marchands ambu-
lants, rue Hoyer. Vers *elze heures, hier. en sortant
de table, le mari, Julien, frappa bfutalement sa
femme qui, excédée, prit un revolver dans un meuble
et par deux fois nt feu dans la direction du mari,
qui ne fut pas atteint.

Le couple se rendit ensuite au commissariat de
Sainte-Marguerite,ou M. Gauthier, après avoir en-
tendu les parties., a consigné la femme la dispo-
sition de la justice.

Deux pompiers légèrement blessés
Cn commencement d'incendie s'est déclaré, hier,

vers seize heures trente, rue Victor-Masse. 37; en
procédant aux travaux de secours, le lieutenant
Gilberte et le servent Dekyker, de la compagnie,
casernes rue Blanche, ont 'été légèrement blessés
aux mains par des éclats de vitres:

Tombé d'un échafaudage
Dans un chantier de la file du Général-Hrunet, le

maçon Louis Legotte. vingt-trois ans. passage Vallet,
est tombé d'un écharaudage et sa tête ayant porté
sur un treuil, il a été grièvement blessé. A Saint-
Louis.

Les accidents, de la rue
Boulevard Macdonald, le chauffeur Pierre Duver-

naf, trente-huit ans, rue Meslay. en voulant clou-
bler uu camion automobile, mon» sur le trottoir
et l>eurle un candélabre pmjeté à terre, NI. Duver-
nay a été grièvementblessé a la tête. A Saint-Louis.

en cycliste. F.ugè.nf! Brunei, dlx-n?nf ans. rue
Villîers-de-risle-Ad.im.qui a pris la fuite, a ren-
versé rue des Pyrénées et grièvement blessé il la
tête Note Dalby, cinquante-deux ans, rue de Blain-vine, Tenon.

Ayant glissé sur une éplurhure de banane, M.
Marcel Au'WTrt. trente-quatre ans; comptable rue de
lu Moiizuïa, tombe, et se fracture ta Jambe gauche.
,4 Tenon.

Un tramway a renversé, hier après midi, ave-
nue dp ChoLsy. la petite Renée Bltlet, quatre ans,
S. passage Saint-Hippolyte. La Il!lette, qui a reçu

nombreuses contusions, a été admlse aux En-tant
Une jeune couturière disparait

Depuis dimanche dernier, M. Mardis, 40, rue La-
eèpède, cherche sa fille Geimaine, quatorze ans et
deuil, qui a quitté son domicile en compagnie d'une
petite camarade celle-ci est rentrée une heure
plus tard en déclarantque Germaine l'avait quittée
pour aller au cinéma.

Voici le signalement de Germaine Marais, qui
travallle dans une maison de couture du boulevard
des Italiens taille 1m. 55,. yeux noirs, teint mat,
très brune et très romanesque.

Un nouveau-né dans un poste-vigie
NI. Chaunettc. chef balayeur, 81, rue de Tolbiac,

a découvert dans un poste vtglr, rue Gay-Lussac. te
cadavre d'un nouveau-né qui a été envoyé à Tins-'
litut médico-légal.

Dévalisé pendant son sommeil
Saïd Gouane ben Mohamed dormait du sommeil

du Juste, la nuit dernière, dans sa chambre. S, rueMaître-Albert;son compatriote Miladia Koullda enprôma pour ouvrir sa porte et s'emparer d'un por-tefeuille renfermant 1.750 rrancs.
Koulida est recherché.

Manifestation de sympathie
Les gradés et gerdiens de la paix dn arron-dissement ont offert nu objet d'art au brigadier

clttf Henri Georget. qui prend sa retraite.
Un wagon de paille flambe

Le. feu a éclaté, vers dix heures trente, dans un
wagon chargé de paille, en stationnement sur une
voie de manoeuvre de la gare de Paris-Reulfly.

En quelques minutes, les kilos de paille
n'étalent plus qu'un monceau de'cendres.

Sixième arrondissement. l'n marinier a retiré
de la Seine, quai Malaqu»ls, le cadavre d'un fil-
connu, très modestement vêtu, ayant fongtemps
séjourné dans l'eau. A l'institut médico-légal.

SEINE

Gentllly. En vue de se prorurer les ressourças
dpsiiiié^s à augmenter encore cette année ses en-
vol* à la campagne des orphelins de guerre et des
enfants des familles nombreuses e! nécessiteuses,
l'.OEuvre des colonies scolaires de vacances orga-
nise, à son profit, samedi prochain, à heures.
dans la salle des fêtes de la mairie, une. soirée de
M&nfaisance, suivie de bai de nuit.

Ce!tf fêle sera présidée par M. DeioncJe. séna-
leu!, (te !a Seine. sssisW de la municipalité et du
conseil municipal.

MaisoM-Alfon. Le comité consultatif des trans-
ports en commun' vient d'accorder :aux voyageurstitulaires d'une billet aller .et retour ouvrier, délai-
vre sur les lignes 13 et 103. la possibilité d'udiliser
le ticket de retour sur les bateaux. D'autre part,
Ha a été décidé que le ponton du pont de Charente
sera rétabll prochainement.

Le Plessis-Robinsoa. En élaguant un arbre,
avenue de Roblnson, M. Lucien Fauperolles. trente-huit ans. domicilié rue Lacépèd-p. à Paris, est tombéet s'est fracturé la jambefgauche. Il a été admis à
riidpll.il Cochln.

Xeuillt/. M. René Nloaud, soixante-sept ans, 3G,
rue Berzélius. qui passait il bicyclette, hier après
midi, boulevard Bourdon, a été renversé par l'auto-
mobile de M. Gervoise, libraire. Si, rue de Passy,
à Paris.

Blessé à la tête et sur diverses parties du corps,
le vtéiliard a été admis à Beaujon.

Suint-Denis. Sous 1es auspices de l'Université
populaire et a.voc le concours d'artistes de la Comé-
die-Française, une r&préseination de Tartuffe auralieu an profit de ia. caisse des écoles.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
Hausse de 10 il 30 francs aux 100 kilos de viande

nette sur les boeufs de 10 à 20 fr. sur les vaches
de 10 à 40 rr. sur les taureaux; de 10 il 20 fr. en
1 .2. et 3« qualités sur les porcs.

Baisse de 30 francs sur les veaux de 10 à 20 fr.
sur les moutons.

BœufS 1.905 180
Vaches. 130 227 133 718 160
Taureaux 374 36Veaux 1.S47 62 248 275 70
Moutons.. 9.312 500 6.687 2.655 «O»Porcs. T. V. 2.041 444

|V^iâiF«[ litrtinT
<

Mto "I
Bœufs 7.80 7.30 6.50 K.30 4.96Vaches. 7.M 7.20 6.20 8.50 5.10
Taureaux 6.90 fl.îo 6.60 7.io 2.90Veaux. 10.50 9.60 7.50 11.40 b.&l
Moutons. 12.10 10.00 13.40 6.96Porcs. H..2 i 58 8.00 8.86 6.20

nnlHff vif • nualilA Il. (\
deuxième qualité, il',troisième qualité. 5 tr. 60.

On rote les 50 kilos net (ouverture)
Boeufs. Animauxde premier choix, 415; limousins,

410; normands, 410; blancs, 375; gris, manceaux,
360; qualité ordinaire en manceaux anglaisés, 360;
charolais et nivernais, 410; choletais, nantais, ven-déens, 360; sortes de fournitures, 350; viande à sau-cisson, 280.

Vaches. Bonnes génisses, 420; vaches d'àge, 335;
petites viandes de toutes provenapces,335.

Taureaux, De choix, 355; qualités entre deux, 350;
sortes de fournltures, 335.

Veaux. De choix, Brie, Beauce, Gâtinais.
qualité ordinaire, champenois, 49L; manceaux.

gournayeuxet picards, 400 à 450; service et Midi,
400 à 450.

Moutons. Premier.choix et agneaux, «ai- niver-
nais, 620; bourbonnaiset berrichons, 510 à 555; brebismétisses, 500; albigeois et limousins, 515; ariégeois,
Menais, toulousains, 510; Haute-Loire, Sarthe, Ven-
dée, 515; Midi, 475-, africain. 450 à 500.

Porcs. Ue l'Ouest et Vendée, 443; du Centre, 43s;
limousins et auvergnats, coches, 400.

Pour acheter

Pour vendre
•••«••«•«•««•a*
avec bénéfice

UTILISEZ NOS

qui atteignent des
Millions de Lecteurs i

i

Courrier des Théâtres
Opéra, S h., Lohengrin.
Comédie-Française, 2 h., l'Abbé Constantin, Psyché;

S h. 30, Poliche.
Opéra-Comique, S h. 15, la Vie 4c bohème, l'Appel

de la mer.
Odéon, 8 h. 30, l'Arlésienne.
Galté-Lyrique, 8 h. 35, les Mousquetaires au couvent
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, les Mousquetaires au cou-

vent 8 h. :10, Rêve de valse.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, la Danse de minuit.
Théâtre Sarah-Bernharât, 8 h. la Mallbiia
Chatelet, 2 h. 30, 8 h. 30, Bouboule.
Variétés, h. 45. le Bois sacré (cranter, Huguenet).
Porte-Saint -Martin, 8 h. 45, le Bossu.
Théâtre Cora-Laparcerie, 8 Il. 30, Lysistrata.
Ambigu, s h. 45, la Féerie amoureuse.
Renaissance, 8 h. 45, l'Insoumise
Gymnase. s Il. l'Ane de Buridan.
Palaij-Royal, s h. 30, Embrassez-moi.
Femina, 8 Il. -15, le Printemps des autres.
Th. Marlgny, 8 h. le Bonheur sous la main.
Vaudeville, 8 Il. 45. Après l'amour (Lucien Guitry).
Th. des Champs-Elysées, 9 h., Marie Paothès.
Théâtre de l'Athénée, Il h. 45, Romance.
Théâtre Edouard-VII, rtfftcue.
Théâtre de l'Etoile, h., le Mariage de Fredaine.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h.. Amédée. Knock.
Théâtre Antoine, S h. 45, la Femme et le pantin.
Bouffes. Paris., 8 En chemyse (Dranem, Cocéa).
Théâtre Michel, 8 Il. 13, Bob et moi.
Studio des Champs-Elysées, 9 h.. Suite de parades.
Grand-Gulgnol, 8 h. 30, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 8 h. 30. On a trouvé une femme nue.Théâtre Daunou, 8 h. 25, Madame.
Capucines, 9 h.. Miche et son père.
Potinière, 9 h., Spectacle du Coq d'Or.
Comédie Caumartln, S h. 45, la Fleur d'oranger.
Th. des Mathurins, 8 h. 45. le Chemin des écoliers.
Vieux-Colombier,8 Il. 45, le Paquebot Tenaclty ».Théâtre des Arts, 9))..['Echéante.
Théâtre de l'Œuvre, 9 Il.. l'Egoïste, Philippe le Zélé.
Déjazet, 8 h, 15, Tlre-aii-flanc.
Folles- Dramatiques, relâche pour répétitions.
Eldo, 8 h. 30, Bibi-la-Purée (Blscot, Depresle, Colas)
Scala, 8 h. 15. la Femme il barbe.
Cluny, 8 Il. la Reine de la rue de la Paix.
Théâtre Fontaine, 8 h. 45, Morphinomanes.
Moulin-Bleu (42, r. de Douai), 9 h.. l'Orgie païenne.
Comxdia, 9 h., le Coq du régiment.
Ternes (Wagr. 02-iO), 8 il, 45, hip.
Montrouge (Ségur 8 h. 45, Boccace.
Th. Populaire (Trocadéro), 3 h., concert Pasdeloup.

La répétition de ce soir
AU THEATRE ALBEFtT-I". A 8 h. î!0, répéti-

lion générale du nouveau spectacle Mouche, co-médie en un acte de Mme de Chambnn le Collier
ou l'Amoureuse Diuagattan, un acte de Mile Geor-
s-ette Camille la Princesse de Clèves. pièce encinq actes, en vers, tirée du roman de Mme de LaFayette, par Ni. Henri Gallin.

-o- GAITE-LYRIQUE. Ce soir le Cœur et lamain (Jysor et G. Simon). Demain les Mousque-
'/lires au couvent (Ponzio et Moi-ton). Ballets MlleFioretta.

LE « MAITRE COQ »
Le théâtre Edouard-Vil donner, vendredi Iapremière représentation du Maître Coq, de M Lu-ciel] Besnard. l'auteur de l'Homme qui n'est plusde ce monde, le grand succès actuel du théâtre del'Odéon. Le Maître Cnrt est une comédie gala qui

se' passe dans un milieu très original elle seraremarquablement Interprétée avec Harry-Baur,
Betty-DuuxsmoïKl et Suzanne Dantès dans les prtn-cipaux rôles. On peut louer dès à présent.

-o- Charmant
Délicieux
Admirable

telles sont les expressions des spectateurs qui as-sistent à une représentation de l'Ane de Buridanau 'GYMNASE.
L'amusante et Une comédie de mm Robert deFiers et G.-A..de CaiJlavet continue, en effet, àremporter le plus gros succès avec ses merveilleuxinterprètes, Victor Bouclier et tous ses camaradesAndré Duhosc. Blanche Monte),. Denise Grey, etcLocation Gutenberg 02-65.

PALAIS ROYAL
EMBRASSEZ MOI

EST LE PLUS GROS SUCCES
DU MOMENT

Jeudi, MATINEE 2 h. 30

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 Il. 30, fil pleine toile (revue)
Olympia, mat. et soir., ta vetlettes et attractions.
Palace, 8 h. 30. Oh les belles filles
Empire (Tél. Wagr. Raquel Meller chante.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Cas. de Paris. 8 30. On dit ça (Jane Marnac, Dorville)
Alhambra, 8 h. Marck, Stuart, Golder, Boucot.
Cigale, 8 h. 30, Ça fourmille à la Cigale.
Ba-Ta-Clan, S h. 30. la Danse des Libellules.
Bouffes-Concert, 8 h. 30, l'Homme qui tue.
«oncey, 8 30, Revue coiic. Mayol. Ombres en relief.
Deux-Anes, 9 h., l'Oiseau vert.
Chaumière, 9 h., Vous n'av» pas de pommes cultes.Perchoir, 8 h. 45. grand spectacle montmartrois Juir.
Coucou, revue de V. Snell. De l'oumeyrac.
Nouveau-Cirque, mat. h. 30 soirée, 8 h. 30.
Cirque de Paris, S h, 30: mat. jeudi et dim.. 2 h. 30.
Cirque Médrano, 8 30: mat. jeudi, sam.. dim fêtes.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30. attractions sensationnelles.
Européen, ni., s.. Georgrlus et sa troupe.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 9 h., toute la nuit.
Kursaal, 2 h. 30, t. 1. j.. Tant. 1 50: soirée, 8 b. 30.
Magic-City, t. 1. J., bal. i! orch. Dim. mat., bal, skat.
Moulin de la Galette, dem. mat. 2 h.; soir, 3 30, bal.
Salle Wagram, demain, à 8 Il., grand bal.
Musée Grévin, gds épisodes de la Vie de Jésus ».Palais Pompéien, jeudi soir.; sam., dim., mat., soir.

-o- PALACE. La Traversée aérienne dans le
vide, A 20 mètres de haut, un homme traverse la
saile au-dessus de la tête des spectateurs les
(véritables) Ombres en relief, tels sont les nou-
veaux clous de la revue Oh tes belles filles
avec les Dolly Sisters, les Marches d'amour les
Ballets volants, l'Orgie à Babylone. Fauteuils 8,
10, 15, 20 Pr. Promenoir, 5 fr.

-o- MM. Dufrenne et Varna viennent d'engager
pour débuter Il l'EMPIRE, le vendredi courantl'ingénieur anglals Alban liobert, qui présentera
pour la première l'ois en public la sensationnelle
découverte de Grindell Muttbews, les Rayons dia-
boliques (applicftlon à la direction des automobiles
et des dirigeables par la lumière.

-o- NOUVEAU CIRQUE. Fêtes de Pâques
Grandes matinées, 2 h. 30: aujourd'hui mardi,
demain mercredi, jeudi 21, et tous les soirs. Vingt
attractions.

OUI, NOUS L'AVONS VUE
YES, WE HAVE SEEN IT.
Voilà ce que disent en rentrant chez eux

tous les touristes qui ont passé à Paris
les vacances de Pâques. Ils ont vu et
ils en sont éblouis la super-revue
de L. Lemarchand « En pleine Folie »
aux FOLIES-BERGERE avec les véri.
tables ANAGLYPHES (ombres en relief

brevet n" 183.474)

I A L'EUROPEENIGEORGIUSl
¡ triomphe tous les jours, en matinée et en soirée, s

dans ses nouvelles chansons, ses anciens succès z
• et dans sa pièce « LE POISSE DUDÏÏLE ».

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 h. Pierre le Grand.
Max-Ltnder, Pierre et Jean, Chariot.
Marivaux. t'iolettes impériales (Raquel Meller).
Madeleine-Cinéma, 5 et 8 h., la Danseuse espagnole
Delta, 2 h. 40, 8 h. 40, Ilamlet, Cousine Laure.
Aubert- Palace, Je Harpon.
Omnla-Pathé, Ce cochon de Morin. l'Etirantdes Halles
Clné-Opéra, la Kuit de Saint-Sylvestre.

-o- CINE-OPEHA. « La Nuit de la Saint-Syl-
vestre. Voici une œuvre qui est évidemment d'une
clarté parfaite sans ie secours d'aucun texte expli-
catir et sans le moindre fragment de dialogue.
L'interprétation de ce film est tout à fait supé-
rieure. C'est en grande partie au talent des auteurs
que l'on doit cette suppression raelle des textes.
Voilà ennn du véritable Jeu cinématographique,
aussi loin de la pantomime de théâtre que des
conventions scéniques habituelles. Le transposi-
tion est complète et définitive.

(Le Temps.) EYILE Vuillermoz.

tmm MADELEINE-CINEMA
(2 h.; 5 h.; S h. 30. Local Louvre 38-78)

La célèbre artiste polonaise
POLA NEGRI

LA DANSEUSE ESPAGNOLE
d'après Don César de Bazan »

de D'Ennery et P. Dumanotr
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Sur scène, la belle danseuse
MARIA DEL VILLAR ap^H

PUBLICS de à 17 heures
Luxembourg, Garde républicaine (M. 0. Balay).

Ouverture espagnole (Cl. Widor); le Carillon,
sélection (J. Massenet) Chanson de printemps
(Mendelssotin) Ba:let de Casse-\olsett« (Tschaï-
kowsfcy).

Sous le patronage du général Grosseitt, une
Amicale des anciens du zouaves est en forma-
tion les adhésions sont reçues par M. Devei. 12,
Impasse Milord, Parla

LES GARNITURES FLEURIES
Des fleurs, il y en a partout, ce prin-

temps, mais beaucoup moins dans les
,jardins que sur nos robes Partout leur
fraîcheur se glisse au col des capes

parmi les friselis légers
des brins d'autruche, à
la ceinture des toilettes
Houes, au revers sombre
des jaquettes. Elles
émaillent de leur clarté
les grands châles noirs
que la mode affectionne,
elles courent, en de folles
rondes, sur les écharpes
aux tons vifs. Et voici
que l'on nous propose
des robes du soir incrus-
tées de fleurs, dont, les
pétales ont été découpés
dans une soie claire. Ces
fleurs-là ont souvent une
forme bien fantaisiste,
mais s quelle garniture
juvénile et fraiche pour
une robe de bal 1

Voyez notre modèle
en taffetas souple glacé,
il s'orne de grandes fleurs
aux longs pétales poin-
tus, découpés dans le
même taffetas. Une fleur
garnit l'épaule, l'autre
termine derrière une
lanière flottante, encore

une au côté de la taille, d'autres bordant
la jupe, et c'est tout. La façon de la robe
est par elle-même simple et classique. A
peine la taille a-t-elle le léger mouvement
de biais préconisé par la mode. Mais la
jolie nouveauté des garnitures fleuries
suffit à marquer une toilette du sceau du
priotemps
COQUETTERIE NOCTURNE

A aucune heure, notre coquetterie ne
perd ses droits, pas môme durant celles de
la nuit, où fenêtres closes et lumières
éteintes autoriseraient cependant quel-
ques petites négli-
gences La femme a
toujours le souci de
se savoir charmante
et, pour lui com-
plaire, le couturier
s'efforce de trouver
du nouveau danss
tous les domaines

1 du chiffon. Sa tâ-
che, qui n'est pastoujours aisée,
l'oblige quelquefois
à faire des emprunts
à la mode mascu-
line pour donner à
ses modèles la teinte
d'inédit dont ses jo-
1 i e s clientes raf-
folent.

C'est ainsi que la'
rue de la Paix a imaginé une chemise de
nuit fort virile, bien qu'en gros crêpe de
soie rose un large plastron finement
plissé la garnit devant, surmonté d'un pe-
tit col rabattu des plus masculins, et mu-
nie de longues manches aux poignets
ornés de jumelles précieuses. Cette forme,
originalité mise à part, est, avouons-le,
extrêmement pratique.

Mais voici quelques autres modèles
dont la féminité vous séduira peut-être
plus. Le premier, de forme légèrement
Empire n'annonce-t-on pas la résur-
rection prochaine de cette ligne ? est
garnie de groupes de petits plis et, sur les
épaules, de nœuds pleins de gentillesse.
L'autre a ses revers brodés de dentelle,
comme ses larges emmanchut'es. Le troi-
sième, très simple en même temps que
très pratique, est muni de longues man-
ches et finement travaillé de plis à l'enco-
lure et aux poignets.

Le coussin dernier cri, de forme ovale,
est fait de grosses roses de soie juxtapo-
sées, mousseuses et fraîches,

hETITS CONSEILS
Rides supprimées radicalement

par le merveilleuxappareil à main
Deridor, sans électricité. Prix

francs avec notice.
Deridor, 3, r. de Moutholon, Paris.

Nettoyage des chaussures jau-
nes. Mélangez 9 parties d'alcool
et 1 de glycérine et lavez-en los
rhanssures à l'aide d'une petite
brosse. On les saupoudre ensuite
de terre de Sommières, on fait
sécher et on essuie avec un linge
;liaud.

On dit. que, pour teindre tous
les tissus, la teinture Drummer',
est merveilleuse mais, ponr les
lingeries Unes, c'est sans contre-
dit la Boule a raviver Dolly. Citez
tous les marchands de couleurs.

4
Quand le linoléum commence à

perdre son lustrs, passez dessus
de l'ean additionnée d'un jaune
d'oeuf par demi-litr« d'eau. Lais-
ser sécher sans marcher dessus.

Pour coller tout, même la vals-
;clte allant à l'eau chaude,le Soude-
Grès est garanti. Emploi enfantin.
Ci11 tube. 2.75 part' et 26, r. PIRalle.
Paris t°, en rappelant annonce L.

Pour qui craint les incendies,
on peut substituer aux liquides
inflammables pour le nettoyage
des chaussures en chevreau blanc,
du lait écrémé tiède dans lequel
Dit aura fait dissoudre du bicar-
bonate de soude dans la propor-
tion de 1 gr. 25 pour un litre de
liquide.

Elégante sans fortune. Vous
douteriez la durée de votre linge
en le nettoyant avec la Lessive
Floréal, qui ne brûle pas. Votre
élégance en profitera. car Floréal
donne au linge une blancheur
idéale et un parfum délicat.

Remise à neuf des mousselines.
Ajoutez à l'eau d'amidon 5 gr.

de cire blanche coupée en fines
lamelles. Aprés quelques minu-
tes de cuisson, passez travers
une mousseline claire. Mettez
:lans cette eau, encore chaude.
ta mousseline à apprêter après
l'y avoir latssée 10 minutes, re-
tirez-la, pressez-la et raites sé-
cher à l'abri de la poussière. Une
heure avant de la repasser, as-
perg-ez-la d'eau fraîche et rou-
lez-la dans un linge sec et blanc,
Jusqu'au moment du repaïsasrf1.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la demande,
l'Ecole Universelle,59, fExelmans. Paris (16').
adresse gratuitement sa brochure n° 5.65R,
qui donne le moyen d'acquérir chez soi, sans
déplacement, moyennant une heure de tri-
vail attrayant par jour et pendant quelques
semaines, une orthographe correcte et un style
Irréprochable dans tous les genres de rédac-
tion (lettres, rapports, comptes rendus, etc.)ESTOMAC

GASTRITES DYSPEPSIES- VOMISSEMENTS

ENTÉRITES.AIGREURS-INDIGESTIONS

L'estomac est l'organe le plus important du
corps humain, puisque c'est lui qui est chargé

de transformer les aliments eu produits assi-
milables et de les répandre ensuite dans tout
l'organisme pour y apporter la vie. Il est donc
indispensable de surveiller- très sérieusement
l'Estomac et, au moindre symptôme anormal:
aigreurs, renvois, vomissements. brûlures. bal-
tonnements, insomnies, bâillements après les
repas, faire d'urgence appel aux POUDRES DE
COCK, médicament adopté par les spécialistes
de ces affections gastriques. L'efficacité des
POUDRES DE COCK est immédiate leur action
bienfaisante et rapide dans toutes les maladies
d'estomac .gastrites diverses, dilatations, enté-
rites). permet aux dyspeptiques d'abandonner
très vite le régime sévère auquel ils sont
astreints.

Les POUDAES DE COCK se vendent 6 francs
la boite dans toutes les pharmacies.

Soyez ÉconomeIITIO" remplace
LE le BEURRE
*U9u_i» FELLERIN, 110. Av. Jean-Jaurè>. PANTIN (Seine)

ibles

GENTILLESSE ET COTE PRATIQUE
Jamais nous ne nous souciâmes autant

d'élégance enfantine que depuis deux ou
trois années. A Paris, les couturiers se
sont multipliés qui ne s'orcupent que de
pomponner le petit

monde, de créerr'pour lui des modè-
les exquis où la
grâce la plus pi-
quante s'allie à la
plus pratique sim-
plicité.

La mode des
grandes personnes
se reflète dans cespetites robes à
taille longue ou ab-
s e u te, ornées de
plis et de volants,
garnies d'écossais,
de rayures, de ru-
bans envolés. Les
mêmes tissus ha-
billent mamans et
petites filles, les
kashas moell e u x,
les lainages aux
bordures fantaisis-
tes et charmantes,
et les crêpes ou taf-
fetas qui les parent
aux jours de céré-
monie. Que vien-
nent les beauxjours
et ce seront les toiles, les linons neuris,
les organdis aux teintes vives qui pare-
ront les unes et les autres de leur grâce
légère.

Pourtant, dans la robe d'enfant le-trait
le plus saillant est la simplicité de la for-
me, des garnitures. Je ne vous en donne-
rai pour preuve aujourd'hui que ces deux
robes de fillettes, l'une en crêpe tout à
fait gentille avec ses manches bébé, son
léger effet de soutache et le ptissé; l'au-
tre, beaucoup plus pratique encore, avec
ses lignes de tissu et le mouvement en for-
me qui l'envolante.

Francise.

Coquette. Employée en onctions ON!

frictions, fEmacine de la ParfumerieNinon,
31, r. du 4-Septembre, entraîne aans nul
danger, et là seulement oit il le faut, une
progressive diminution de l,'embonpoint.
//Extrait Capillaire des Bénédictins du
Mont Majella est vierveilleujc pour arrêter
la chute des cheveux, Les faire ropousscr,
tout en retardant leur décoloration. (E.
Senet, 26, rue du 4-Septembre, Paris.)

L'n modèle de sac à niain nouveau éclat
Chaque jour. Le plus récent est en vclouri.
clair, beige ou gris. ornée de f leurs pyro-t
gravées, teintées de roux par la point
'incandescente.

Quoi qu'on ait duit de la r oh e -chemise,
c'est toujours elle que nous voyons ou à
peu prè.s, puisque, malgré totct, c'est la
ligne droite qui triomphe avec l'in/inie
variété des ornements Voyez donc la
« Mode du Jour » qui reproduit, dans sort
numéro de mardi un très géntil motif si
facile à exécuter. Et que de modèles pra-
tiques avec un beau roman d'amour eri
supplément.Le u° en vente partout0 fr.25.

LA collection d'Eté DE MARI SE. Le suc:
cès dépasse totites les prévisions cette
jeune maison voit ehaque jour sa vogue
s'accentuer par b: charme et l'inédit de ses
toilettes. Marise habille jeune, c'est le
secret de son grand succès, tous ses modèle
portent la marque de son rare talent.

Les salons de MARISE, 22, rue de VEly-<
sée, sont fréquentés par les femmes les plui,
élégantes de Paris.

Pour le soir, la forme fourreau triom-
phe, bien qu'une certaine anapleur soit, Il
l'heure de la danse, irrésistiblement gia-
cieuse.

Vous donnerez, madame, à vo-
tre teint, la blancheur, la fraî-
cheur de la jeunesse, en em-
ployant chaque Jour la délicieuse
Floréine, Crème de Beauté, au
parfum exrjuts. Se trouve, ainsi
que la Poudre Floréine, Parfu-
meurs, Grands Magasins.

Accroc dans la mousseline. –•
Poipt de reprises pour réparer
;e malheur. Prenant un morceau
de moussebne de même espéra
que celle de la robe, on le trempe
jans l'empois, on l'applique t
l'endroit déchiré, en observant
le sens du lU et l'on repasse, c8
qul suffit à souder les deux
étulfes ensemble.

Les maladiea de la femme vien-
nent du sang, les pilules Sider A,
les guérissent, ainsi que Anémie.
Ob.Iorose.T1'* Ph'" ou m"1" 7t. Lab.
Anlqu«al.3',r.Alaln-C!iartler.Paris.

Nettoyage des plantes artificiel'
les vertes. Prenez chaque planto
par la tige et tournez cette plante
cn tous sens en la présentant à
la flamme du foyer. Elle rede-
vient aussi fratche que primitive-
ment.

itimiminMiliitlliiMiiiiiiimmifiimimitiMa*

Sur du sucre on dene de l'eau fraîche
en grog ou dans une Infusion.

EXIGEZ "B0YER"

Le Meilleur vient des Indes.
Le meilleur thé du monde vient des Indes.

Vous devez donc toujoursdemander du Tliéde»
Indes et veiller attentivement à ce que le pnnuet
porte le timbre de garantie du Indtan TeR Ces
Committee. Faites toujours te thé selon tes
indications prescrites sur le paquet. Afin quevouspuissiezjouir réel emi'iit d'une bonne tasse
de thé, il faut que celui-ci soit d'une bellecouleur
cuivrée, tel un sou en cuivre neuf, c'est alors
que tout l'arôme du thé se dégage réellcment.
Le goût en est non seulement délicieux, utai6
encore vous vous apercevrez après l'avoir bu
que vous êtes en possession d une énergie et
d'nne force renouvelées, et cela pendant des
heures. Le Thé est la boisson économique pat
excellence, puisqu'unelivre de thé fait environ
trois cents tasses. Une tavx de thé rt tent don*

environ 5 centimes.



AMATEURS DE
Se F.

22 avril.
Ecole supérieure des P. T. T. (longueur d'onde

450 m.}. A heurus, cours d'anglais, cours de
Ji'ctiue au son, cours de littérature anglaise. Concert.
Adagio pathétique (Benjamin Godard) Sonate en sol
majeur (Lœillet, guvoltz. sarabande, sici-
lienne, 'ligue, par Mme Maligne Le Tester, violo-
'liste. Auditions des œuvres de Georges Hué, a.vec
Mme Burcau-Bertlirlot, cantatrice, soliste des Con-cerls Colonne et fauteur Berceuse triste, l'Ane
blanc. le Jardin, poésie iPaiileron), par N. Henry
Caumont, professeur de diction Chanson d'amour
et de souci, Sonner, les matines, par Mine Bureau-
Berthetot Histoire poncwée, Sur l'eau, J'ai pleuré
en rth-?, Chantez poètes (Ernest Cllebroux), Sur la
tour de Montthéry, la Bourse d'or, Pierrelles et pier-
rots (Mme Caumont).

Tour Eiflel ( longueur d'onde 2.600 mètres), 7 Il,10ft li h. 15, prévisions météorologiques 12 li., cours
du poisson 15 ii. 40 et 17 h. 3D, cours financiers et

'Commerciaux.
18 h. 15, radio-concert.OEuvres de J. Canteloube,

présentation verbale par M. Roland-Manuel, avec
Mme Malnory-Marseillac, cantatrice M. Albert Jarsy,
vtolonlstft Mlles Oitberte Wullems et Madeleine
lilnlioux, violonistes Mlle Bidegaray, violoncelliste,
ci le compositeur 1. canteloube, pianiste. Fragment
de Pan» la montagne en pleine vent, Jour de fête,
VAro'la, Lunaire-, extrait du Triptyque Chants d'Au-
verqne, iTélude du Ma.i 'trio..

20 Il, et S3 h. 10 prévisions météorologlques.
Emissions Hafliol» (longueur d'onde m.i2 h. 30 cours financiers et commerciaux, prévi-

eions melêorologicfnes, informations, concert.
16 h. 30 cours financiers et commerciaux, Infor-

mations, concert 1. Romance en fil (Sctiumann)
S. liergerette (Provinciall) 3. Valse (César Cul)
4. Entracte (Glllet) 5. Prélude en si mineur (Cho-
pin) 8. Air de Louis Xlll (Ghys) 7. Invention enré majeur (Bach) S. Mi Monna (J. Clérlce) 9. Mo-
nologue 10. Canla6tle (Widor) 11. Sonate (Caix
tTHervelots) causerie par Dumont- Wliden. secré-
lalre, général du comité Fratxe-Belglque La
langue française et la nationalité leelqe.

20 Il. 30 informations; canonique littéraire
causerie par M. A. Theuriet, ancien champion de
rross-country, ancien iniernational de rngby la
Sport -et l'enfant soirée littéraire les f'olies amou-
reuses (Regnard).

Broadcasting belge. Bmxelle» (longueur d'onde
410 m.). 17 Il,concert; 20 Il.caussrieFONDS DE COMMERCE

(Tableau réservé aux Membres de la CHAMBRE SYNDICALE des Mandataires en vente de Fonds de Commerce et Industries de France)

Pâtis»«ri6 hanl, est, air. fr. Joli travail, log.
3 p., Il enlev. av. Courcy, 69, r. Rivoli.

Pâtisserie ville cent., excurs, 1/2 h. Paris prTniarcliïF,
l)én. 20.000, av. Courcy, rue Rivoli.

HUTEL av. Dépôt Vins gre Nicolas, 10 n" b. meubl.,
p. loy., alT.de couf..av. SU.OOO cpt.Dloa, U, av. Clichy.
HOTEL-BAR américain, bords Narne, 10 n°» luxueuxSKles salles, terrasse.av. cpt.Dioa.ll.av.Clichy.
IMPKIMERIÈ-LltHO&RÎPinE, 2 atel., 160 m2. mate-I ne! moderne, vieille clientèle fldêle, atTaire
prouv., avec Frété, boulevard Magenta.
Bot-Vin, sa chambr., pl. log., b. afï7,~av.
Hôtel-Vin, 29 cliarnbr.. centre, buv., av. ico.000
Hôtel-Bur., 21 chamb.,gr.rev.,cèdec" rnal., av. isO.OOO
Hôtel-Vin, pi. banl., 22 chainbr.3tx>p.J..corte av. 40.000

Lacrois, Vin en gros, 1, rue de Rivoli.
•6 âlil |jSlp~ËtiiiiiîëmriBS»iipéSè7Boifcomptoir,D/UlLIIiL'Il bal, bosquets, aff. par an, prix
W.ooo, mais, et terr. m. compris, traite av. Oô.OtO.
î'res gare, gentil Café av. magasin vins lins, liqueurs
log. 3 pièc, jard.. loy. 1.100, aff. p. Jour, avec
3J.000. Lahaye. Champagnes. 73. rue d'Amsterdam.
Soulangeris Ufiéaiis a remonter, lia la sein, ni por-

tage ni rabais, pétrtn méc" mot. élect. plain-
Ijif;d, px av. 12.0C0.2" \isne, ;t0 qx sem.200 fant.
j chev, pr. 4ô.mx), av. lâ.OîO. Lapierre, 29, bd Magenta.

traite, av. ÎW.OOO, urgent. Loubère, 52, r. Lalfltte.FONDS DE COMMERCE
rr aux Olympiques, fortune assurée, avec
compris 200 ni, terrain. Morlneau, rue Richer.
V'ins-Restaur., âxj p. j., b. 9 a., loy. i.ioo, av. lô.uoo.A. Chamard, Vins en gros, bd Rtchard-Lenoir.

L occ. p' dame, av. Trémollère, Il bis, r.Drouot.
liépôt Allm., logé, eau, g-az, électr., bén. 12.Ô0U, ]).Il mén.dtsp.8.000.Pain, vins, 9, r. Chabands (Bourse)
Les Etabl. Vigne, 206, r. Lafayette, ni- Louis-Blanc,procurent à ménages sérieux Dép. vins-allm., b.
iogé, bén. 60 p. j., faut disp. de 6 et in. titres.

Libre de suite Dépôt de vins pour ménage ah dameseule ayant dispositions pour le commerce, trav.
forcé, recette assure bénéf. de 70 à 100 tr. p. jour.
Il faut disposer de 6.000. Pour tous renseignements
t'adresser t. les jours de 9 b. à midl et de 2 7 h.t M. Duclos, 71. rue des Petit-Champs. MO Opéra.
alade, je cède mon Epicerie-Buvette dans quar-fier populeux, garanti 300 par jour, mettra débu-
tant au courant, logement 3 pièces, demande 8.000

/>u lions. Jac, M, boulevard Magenta.
Iuxueux Dépôt Vins, même pour «lame seule, lais-sant 2.000 de bénét. p. mois, logém.'u piec, mettra
au courant, faut Jac, boulevard Magenta.
arcerie-Parlumerie, pr. KcpubfiqôeTTux. magasin,aff. prouv. 250, bien logé, bail Ha., loy. air.
recommandée, gvec Iaf% boulev. Magenta.
;Vins-Liqueurs-Calé, bénôilce annuel 15.000, belle

banlieue, b. logem., loyer nul, occas. av. 12.000.
Hôtel-Calé, 10 chambres, bail 12 ans, loyer 1.200,
café 150 fr. par jour, gde ville, à enf. avoc ÎC.COO
Hôtel-Calé, 20 belles chambres, 3 grandes salles,
Jerrrasse. gde malson d'angle, unique avec ao.000
Curtls, vins en gros, cité Trévisé, métro Cadet.
r~" Tîi^AliineirtaTion-Vins-Liqueurs, recct. 700' p. j. av.gros pOurccru., logé 2 pièc., 1 cuis" tenu 5 a.,
cède pour fatigue, petit loy., met. au cour. mén. sér.

.ict trav. si 20.OU0 garant. D.D.N. ou titres. Voir fourn.
TJe alsse, Vins en gros, i2 r. des Balles année).
il-odes, L'on. air., 2"pîèc, cuis., quart. neur, oce. rare
Jfl avec 8.0O0. Faist, 33, rue de Chabrol (garo Est).
rreinturerie, quart. popul. pFèT~boûlev., a pièces,
T culs., doub. empi. Falst, 33, r. de Chabrol (g. Est)
de vin alim. deni71hén. p. ten. Dépôt, logé, 60 p. j.

Se prés. en,. Luc, 359, r.

paiement. Luc, 359, rue Saint-Martin (Porte).

f.OiiO. Se prés. eus, Etab. Ferrière, bd Magenta.
Motet grande ville Est, Il cnambï'es tout confort.

jardin, garage, téléphone, rapport net à placer
BO.ûoo. Excellente affaire en pleine progression. Tr.

avec 60.000 francs. Dandelot. 54, rue de Bondy.
fjnrês grande vlllii Ï5Ô~ïll. Paris," sup. HOtel neuf,
il tout cour. à céder cause mal. av. Cn autre
fo kil. avec 7ô.(KK). Union, 45, faubourg Saint-Martin.
.fins. charbons, bien placé, log. a p., loy. l.wo, buv.
IT charb. 20 \v.ig., av. 12.000 Masieron, établis».
réunis, 19, rue Champagne, halle aux vins, aideront.
Cause dépari. cède belle aa. Vins gros, demi-gros,détail, porte Paris, près mairie. Maison bab. 5 p.,
cuis., gr. chats, écurie, rem., bail Il a., loy. 1.100,
_gros bénéf., av. ChalUenx, 3t, bd Magenta.
J'|U demande urgence jeunes ménages trav. et sér.
V on dame sle tr. act. pour Dépôts de vins genre
Nicolas, avec et s. alinjspt., ds quart. popul., benéf.
1.2<» à p. m. min., air. d'av., log. 2 p. et 3 p.
avec cuis., conf mod. Se présenter ensemble avec
(références ou faire demande à l'Etnde Richepanse,
t, rue Riehepanse (face m" Madeleine et Concorde).
llbrairieT. fourn. pour lyïïéëT an'aires 13o.oOo Îr7^
ji b. logem., faut 70.000. Rament, fg Saint-Denis.
Pâpeterie-Ling.U'J" excès, sér., beuef. 35.000, b.

a., avec Rement. tg 3t-Deni» (3* et.)
lipicerie choix province, payable s, bénélices on
XI exige 40.000 cpt pr. marchandises, bénéf. 50.000
pur an. Clément, voyag. en vins, f20, rue d'Alésia.
«ôtel-vln 25 n°«, 2 h. Paris, bén. av. 35.000 cpttr. sér. Clément, voyag. en vins, 12D, r. d'Alésia.
Serrurerie -électricité, 3 place,adress.

!N° 12,-Feuilleton du Petit Parisien du

Le meurtrier
de lord Brixham

V (suite)
La thèse de Cardoc

Durant plusieurs minutes, j'Inspectai avec
sain le parquet autour du corps. Chose cu-
rieuse dans la direction du cadavre uu ves-
tibule, les taches de sans étaient nombreuses et
nulle précaution n'avait été prise pour -le*
dissimuler. Au contraire, dans la partie de la
pièee située entre la porte-fenêtre et la dé-
pnuille du lord, une main inconnue avait frotté
le parquet avec frénésie. Cette main devait
porter ltne ou plusieurs bagues, car j'ai décuu
vert, derrière le pied du guéridon d'ébène, un
saphir du Brésil qui a dû tomber au cours de
cette besogne.

Il est possible, objectai-Je, que la perte de
cette pierre date de plusieurs jours avant le
crime et qu'elle n'ait aucun rapport.

Ce n'est pas mon opinion, réfuta mon cou-
sin quand j'ai trouvé ce saphir, il offrait un
chatoiement assez vif et je n'y relevai aucune
trace de poussière, Au surplus, Il est peu pro-
Imble qu'il eût échappé à l'attention de la
femme de chambre, sur ce parquet neuf et soi-
gneusement ciré. Or, la pièce où le lord avait
passé la nuit avait été mise en ordre quelques
heures auparavant. En admettant que la pierre
n'eût pas été remarquée du personnel, le net-
toyage du parquet l'aurait probablement souil-
lée. Enfin cette chambre étant habituellement
inoccupée, les dames du château n'y péné-
traient pour ainsi dire jamais.

copyright ny oeorgos~Dejean 1924. Traduction et
reproduction interdites pour tous pays.

l'Hygiène mentale et la criminalité infantile, par
M. Wells, Juge des enfants; concert consacré à
Beethoven 1. Symphonie 2. Concerto en ré
pour uioton (.NI. André) 3. Adagio 4. Chant du
Repentir 5. Concerto en mi bemot pour piano
6. Brimant: Informations.

BroadcaBting suisse. Genève (longueur d'onde
1.100 m.). 17 h. concert œuvres de Haendel,
Puccini, Fincetir, Fauré, Duparc, Chausson.

Broadcasting anglais. 13 Il.. annonce de t'henre
concert (Londres) 1 h. 30 concert Uinninghum,
Uournemouth, Manchester, Newcastle, Olangow
16 11. musique de danse (liournemouth) 16 h. 30
chronique agricole <Uirmingham) 17 h. heure de
la femme p! des enfants (toutes stations) 18 h. 40
histoire d'Ecosse (Glasgow). Toutes les stations
transmettront simultanément, à 19 b. 30 et 21 h.,
un bulletin d'information a 19 h., une leçon de
français il 20 h., un concert symphotùque donné
au Centra Hall. il Westmtnster.

La guerre aux autodynes. La section genevoise
du nadio-Ciub Suisse attire, par l'intermédiaire, de
!a presse locale, l'attention de tous les sans-ttlistes
sur les graves perturbations causées par la radia-
lion de leurs récepteurs. Tous les amateurs qui
reçoivent sur antenne sont instamment priés de
bien vouloir suivre les conseils suivants:

il Se pas laisser la réaction amorcée pendant
l'écoute, La vérifier, en appuyant le doigt mouillé
sur la borne antenne. Si le téléphone fait entendre
un claquement, c'est qu'une oâciiilation existe dans
le circuit de l'antenne

Régler le plus rapidement possible en.repérant
d'avance les principaux réglage*

3° Attendre quelques minutes pour régler à nou.
veau lorsque, par suite de « fading •, de panne ou
d'arrêt, un poste n'est momentanémlnt plus perçu

4° Effectuer le3 essais d'appareils en dehors des
heures de radio-concerts.

AUX HALLES HIER Baisse sur le boeuf et le porc

Baisse de 0 5O au kilo sur l'aloyau, à 12 50 de
0 20 à 0 40 sur la de bœuf. Baisse de 0 10 sur
le demi-porc. 7 a 7 40 de 0 20 sur les poitrines.
4 50 à jambons, 5 50 à S 30 de 0 30 sur les(le ù 8 s0.

Cours soutenus pour les beurres les fin? se co-
tent de 12 à 15 le kilo ordinaires, 9 à 13 00.

Les œufs, de 265 il le mille.
Baisse sur les camemberts normands, 90 a 270

le cent, et snr les divers, ftn il 130.

Délire vend. commerce de gros d'ur?., prix gr.rar).,pf vls.et tralt.s'ul.Mayéras, bd Strasbourg.
Belle banlieue, kpicorle Une et Vins, tenue lo a.,
bail » an», loy. i.ioo, log. 3 p., cour, a!T. 330, av.
12.1X10 fr. Oga. i7, ruo dea Archives (ai?« a nnée).
(\h. situuiou céderai av, superbe Allmentation-

Vins, accept. B.D.N. ou titres, mettra débutant au
courant. Oga, rue des Archives (32. année).

aiT. occ. décès.px Paran.SO.r.Archiveg.
Oame seule, occas. unâi., Commerce Allmenutrtn,bel ajipiirt.. h. sit., 400 p. j., à sais, de stc av.
Maison PeiBqnet, 22, r. Grande-Truanderie (Halles).

UilllLIIilJL Paris, bien placé, rue de Paris, bail
il ans, loyer l.tXJJ, lojfé 4 pièces, à augmenter
avec rayon épicerie ou de couleurs, avec 5.000 fr.
A 15 kilomètres de Paris Joli pays ligne du A'ord
Alimentation Générale, long bail, le vendeur assure

TSO-fr. par jour, bon bénéfice, avec fr.
piKJI IPIIP il 5 minutes do Paris, Epiceria-Vins,DAllLIEil'rj loyer 800, 5 à f, plDce-s de vins par
iiKiis, avec fr., bien placé quartier vivant,

un peu négligé Ja venderesse malade.
LISTES gratuites Tabacs, Hôtels, Epiceries, VinsLIij I Rij en banlieue. Indiquer catégorie.

F. PAUL, 34, rue ae Rivoli.
ercerie-Llngerie,. 150' par jour garantis ogé, quar-tier otiv., av. Poulet, 43, r. Rivoli (Châtelet)

Mme Jourdan, 12, avenue de Clichy
Avec superbe Epicerie en banlieue
Avec f0.000 Dépôt de vins, par jour, logé 10,000
Avec 12.J00 Epicerie-Buv., 4 n., culs., b. 17 a.
Avec 9.000 Alimentation génér. Paris, pi. cent.
Avac 15.000 Confiserie et location tt immeuble
Avec Commerce dame ss connaiss. spéc. i5.C00
Vins-LÎqueurB près garé, 400 p. prouvés, long

bail, cède ap. fort., av. 15,000. CIF, 10, r. Blanche.
Alim. génèiC, bail 15 ans, pTlliloy. ail7~500~proûv77Tr.

logem., occas. rare avec 14.000. CIF, 10, r. Blanche.
Belle Crémerie, tenue 20 ans. bail 13 a., loy. log,

3 p., c, 350 p. 1. pr, av. 20.000. CIF, 10, r, Blanche.
Modes, quart. excentr., avTasTÔQO.CiFT/ÏÔTr71Ûâncb.e.
Lingerie et Plissés, avec CIF, 10, r. Blanche.
Epicer.-Buv. p. jeune ménage début., lg bail, loyer

nul, b. logé, rare avec 5.500. CIF, 10, r. Blanche.
Pâp eï7*saniTôïirn., qûârtTicHe,clle"nt7~d<r""cïïoix, b.

32 a., loy. 1.000, un. av. CIF. r. Blanche.
Hôtel-Bureau conf. mod., rapp, par an, 3» n°',

plein centre, saisir av. CIF, 10, r. Blanche.
DEPOT VINS

Coin de rue, boulevard Voltaire, log. 3 p., recette
tr., cède avec rr. comptant. Lacombe, vins

en gros, 21, rue Fontaine-au-Roi (place République)
PAYABLE SUR BENEFICES

Dépôt vins, log. 3 p. Iong bail, b. lien., avec
Dép. vins, cent., an'. 300, b, log., dép. acc., av. 0.000
Dépôt vins gre Nicol., alT. Tac, «ros bén., av. 7.000
Dép. vins, lux. quart., rie. aff. •rjff, se ret., av. 10.000
Dép. vins sans risq., b. a,pp., tr. gr. bén., av. 15.0C0
Dépôt vins a enl-, afT. 800, départ province, av. 19.000
V. Union vins de France, rue Réanmur, qui ald.
Epie, banl., occ un. p. val. mat., av 4.O0O. Martin.
Epie, jolie banlieue, à l'essai, avec 6.000. Martin.
Vin-Liq. centre usine, beau log., av. P.floO. Martin.
Dépôt vins, loy. payé o sous-loc, av. 8.000. Martin.
Ep.-Vin», ail. 700 p.j.gar.,cse déc., av. 20.COO. Martin.
Voir Martin, négoc., ig Saint-Denis, qui aidera.
Papeterle-XÏngeriacéder sans intërm., avec a).000complet, log. 3 gdes pièc. Ecr. K 30 Petit Parisien.
("fSë-fabic sur gde pla«e, ville banlieue importante,350t comptoir par jour, bien logé, loy bail

a., traite av. 90.000 cpt. Grosjean, i Esbly (S.-et-M.)
Lingerie-Bonnet,, arr", 4 p. et cuis., sup. bout.L entiér,

à neuf. c»* santé. Sausaye, 25, r. de Lancry.
Crèmerie chaude, 17e arr., b. lô a., sans augm., bonrapport à augment., libre de suite cause mala-
die, prix int., avec 35.000. Auger, rue Saint- Lazare.
C~ïïéTwïgle carrefôtir~banïïêûë,grande salle couve-nant dancing, noces, etc., occasion très véri-
table, avec fr. Auger, 10, rue Saint-Lazare.

EMPLACEMENT UNIQUE
Triperie aff. Il doubl. en ajout, charcuterie, volail.,

b. 10 a., loy. log. 5 p.. instal. maTb., prix tot.
40.000, facil. pour compt, Chanot, r. Lafayette.
Aliment. Génér., i" Bon Marché, 600 p. j., 2 pièc,

ouïs., même avec 7.000. Bernard. 90, fg St-Denl».

ladie grave, avec 20.000. Bernard, 90, lg Bt-Banis.
BECHE, Spiritueux, Vins en gros

Bureaux 32, boulevard Sébastopol
EPICERIE-VINS

B. 9 S», loy. app' 3 pièc, rec. 300 p. J., av.
DEPOT DE PAIN, CONFISERIE

Tr. belle aIT. pr danre, gd logem., loy. beau ben.
ALIMENTATIONGENERALE, VINS

Bail 12 a. à f.600, app' 3 pièc, recet. 400, av. 15.000.
HOTEL- VINS-BILLARD-PLAT

Affaire unique, 14 n»«, rapp. 10.000, recette 400,
1/2 buvette, bail Il ans, loyer couvert, avec 30.000.

CAFE-TABAC
Tenai 3 ans, aff. sérieuse, comptoir 300 garanti, tabac

loyer 1.600, appartement 4 piéc., avec 150.000.
Bêcha, Vins ,en gros, botlevard Sébastopol.

v, 4.000 à 20.000, b. situât, d. Dépôt de vln«-ailm.,
b. ass. de 50 à J,, logé, met au cour., mén.

se près, M* Becquarl, v. en gros, 72, bd Sébastopol.
ménages sérieux et travailleurs, nous offrons des'Dépôts

de vins, Alimentation générale, payables
par traites trimestrielles sur bénéfices. Rien au
comptant. Se présenter ensemble il l'Agence Finan-
cière, 7, rue de la Pépinière, gare St-Lazare. Ouv.
même samedi apr.-mldi et (limande Jusqu'à midi.

Il va sans dire, reprit Cardoc, que je me
suis assuré que la pierre égarée ne provenait
pas du lord. Ce dernier avait, a la main gau-
che, deux bagues en parfait état une cheva-
lière ornée d'un camée rose, et un anneau d'or
surmonté d'une miniature gravée sur émail
quelque chose de fort beau, en vérité, mais
nul saphir n'avait eu place sur ces bagues de
prix.

L'inspection de la chambre terminée, je
passai dans le cabinet de toilette. Avant Badel,
je remarquai la tache de sang sur la brosse
avec laquelle une personne inconnue, le meur-
trier ou l'un de ses complices, avait frotté ses
mains tachées de sang. Sur les tiges cylindri-
ques de cuivre nickel, où l'on range habituel-
lewent les essuie-mains, je ne vis qu'une ser-
viette absolument intacte. L'autre avait dn
servir à nettoyer le parquet de la chambre et la
mosaïque du balcon. Une question posée, quel-
ques minutes plus tard, à la femme de cham-
bre, me cojyiniia cette opinion. Elle se rappe-
lait parfaitement avoir placé deux serviettes.

Le récit de mes observations approche de
sa fin, déclara mon cousin, comme pour s'ex-
cuser d'avoir été un peu long.

a A coup sûr, la personne qui s'est attardée
dans le cabinet de toilette a usé de grandes
précautions pour ne laisser derrière elle aucun
vestige permettant de l'identifier. Elle n'igno-
rait point l'importance des empreintes digita-
les, et sans doute est-elle convaincue, h cette
heure, que nous n'avons pu relever les siennes.
Erreur, mon ami. Les plus habiles malfaiteurs
commettent des imprudences enfantines. L'oeil
d'un policier de carrière qui accomplit sa tâche
par habitude et par devoir, sans l'attention
surexcitéeque donne la passion, peut ne pas les
découvrir. Dieu merci mon incoercible désir
de dissiper tout mystère me garde de telles dis-
tractions.

> Je ne voulus pas me retirer avant d'avoir
examiné de près, 1 la lumière, !e morceau de
savon qui avait servi nu nettoyage. 0 bonhenr 1

l'extrémité de deux doigts dessi-

La caisse des retraites des employés
des mairies de la Seine

Les comptes au 1" janvier de la caisse des
retraites des employés des mairies des arrondisse-
ments de Sceaux et de Satnt-Dents, instituée en
tsfiô et Indépendante de la caisse des retraites du
personnel des communes de la Seine autre que
celui des bureaux des mairies, viennent d'être
publiés par lit préfecture de la Seine.

pensions ont été saisies, entraînant une
dépense de francs. Les relenucs sur les
traitements de i»23 ont atteint fr. et les
subventions communales 459.280 fr. D'autre 'part,
le département alloue une subvention de fr.
Les revenus annuels sont de 201.000 fr. Malgré
cela, le solde en numéraire au 1er janvier était de
152.430 rr., contre fr. au 1*r janvier pré-
cédent.

L'Institut International des classes moyennes,
dont le siège est il Bruxelles, organise son qua-
Iriejne congrès, qui se tiendra à Paris les 2, 3 ét
4 juin Les réunions auront lieu au Musée
social, rue Las-Cases. Au cours de la séance
solennelle, qui sera préstdée par M. Colrat, anciendes Sceaux, M. Francotte, ancien ministre du
Travail et de l'Industrie de Belgique, fera une
conférence sur le sujet sulvant Pourquot et
comment se pose te problème des classes moynn-
nes. » On peut se procurer le programme du con-
grès à la Confédération générale de l'artisanat
français, 71. rue de la Chapelle, il Paris.

La Médecine Nouvelle
du D' 0. DUBOIS

Traité pratique de lédecine, d'Hygièni
Gros voiurne de 760 pages

avec nombreuses gravures en couleurs.
Prix 5 tr. t" contre remboursc cnt.

Laboratoire du D1 O. DUBOIS
199 avenue Michel-Bizot, Parts.
ranaB R. C Seine iK.oim

l 'UATL1! journal av. liste cont. hôtels à vendre
L lïU I LIj.grat. s. dem. Vernln, 9, r. Havre, Paris.
Entrepflt"Së~cfiâf5ônT,jolie uïuiieue Nord de Pans,pav., bén. net gr. mutilé cède avec
Mise au courant facile. Vial, r. du Chàteau-d'Eau.
rintrepût de bière, une des plus vieilles mais, dePari., b. matér., app, 6 p., bén. net 110.000, on
traite av. 140.000 cpt. Autre jolie banl. bén. net -iO.000,

on traite av. Vlal, r. du Château-d'Eau.
Etabl. de bains un des plus imp. de Paris, hydrotn.E

complète, simple direct., béa. actuel
«0.000, on traite av. cpt., autre prov., l'ixe
in., à rem.,tr.av.l00.CO0 cpt. Vial, 14, r. Château-d'Eau

autre jolie ville province, bén. net, on traite
avec 00.000 compt. Vial, rue du Chateau,-d'Ean.
Pour cause maladie b. Couleurs et Vernis sans auc.connais, spéc, 700 par jour prouvés, enlever
av.60.000, ap. p., Jard. Vial, 14, r. du CMteau-d'Eau.

céder cause maladie grave, dans bon quartier.
Alimentation Générale, vastes locaux, b. agencée,

aff. par jour prouvés, on traite avec 20.000. Voir
de suite mon conseil., sent chargé de la venté.
M. Vieillard, rue de Metz. Métro Saint-Denis.
rjir*nspôrt Démén 4«.Wo~blSef^"gdes"dépend77mâteir.
1 et chev. éval. 80.000, pav. hab., aff. en pi. prosp.
b. 15 a., cause santé, av. 60.000. Augler, 128, r. Rivoli.

UNION DES REPRESENTANTS PROFESSIONNELS
23, rue Jean-Jacques-Rousseau(métro Louvre)

H. Meutey, directeur, 24 ans de références
Epicarie-comptoir,bail 15 ans, loy. 480 p.

j., 100 fr. buv., 3 pièces, 1 cuisine, à enl. av. 16.000
Vins-Liqueurs, ball 9 ans, loy. 1.800, 2 pièces,,

1 cuisine, fr. par jour, rare, avec l5.000
Beurre et œufs, Belleville, bail 12 ans, loyer

î.ioo, 1. 6 p., tenu 3 a., aff. à augm., av. 25.000
Couleurs et vernis, bail 17 ans, loy. aff;

3 pièces, urgent, a enlever avec 20.000
Epicerie-Fruit., aff. à rem. p. déb. trav., av. 5.000
JôTie~Papeter., belle air. av. 7TÔÔÔ. OFIC, 10, r. Royale
Bar pieii) carrefour; avec "ouo. "OFIC, 10, r. Royale
Calâ-Llq., par j., avec 15.000. OFIC, 10, r. Royale
Dépôt vin gre Nicolas, av. OFIC, 10, r. Royale
DépoT"vin, 700 p. J. pr., av. 25.00Q. OFIC, r. Royale
AI. gén. ¡:on' Montparn., av. 4(Tooo. OFIC, 10, r. Royale
Papeterie, gre de Lyon, av, au.OOO.oriC, r. Royale
Joli Bar pour début., avec 7.000. OFIC, 10, r. Royale
Epic.-Buv., quart, ouv., av. 5.000 OFIC,10. r. gôyâTê
Vins à emp., 5 p.. log., av. 6.00Q. OFIC, 10, r. Royale
Ltqîïôrïste, gai-ê~ôrti. à'vTâÔTÔÔfFori cTïÔTrTRÔ'yilë

UN AN DE CREDIT
Dépôt de vins. 3 p., b. 9 a., 1. 1.200, b. bén., av. 6.000
Dép. de vins. b. 12 a., log.3 p.,200 pj., coq., av. 8.0C0
Dép. gré Nicolas, log. 4 p., b. inst., compt:, av. f2.000
Hôtel-Vins, 9 n°", air. 3W) p. j., b. 10 a., av. 20.000

Dugardin, vins, 41, rue de Lyon, année
MAISON DE CONFIANCE

rnds de Vins-Epicerie, i NeuilIyrPlaisance, compr.salle de café, magas., épie, cuis., 1er ét. 2 eh., cab.
2e et. 1 ch., cour, bang., écur., b. 7 a., renouv., loy.
600 chlr, air. par J., prix avec facilité.
S'adresser, t58, avenue Ledrn-Rollln, Le Perreux.
Ï Tonds Boucherie Bry-sur-Marne,bout., cuis., s. a m.ch., rab. de toil., garage, jardin cü, air. 800
par Jour g augm., prix avec marché 80.000, sans
marc 50.000. S'adr, t5S, av. Ledru-Rollin, Le Perreux.
Papê'tëTT^Merc.-Conf.,cèd. direct. 57, r. Vercingétorlx.
te cède à personnes sérieuses mon luxueux établ.Dépôt de vins. vrai bijou, gros bénéfices, logem.
3 pièce, même avec francs. interm. et cur.

s'abstenir. S'y adresser de Beaune.
H* "~ôTëf-¥âr, 18 n»>, banlTlininéd., sTcéder déceT~marl
tjt av. 12.000, oce. un. Coen, i8, boul. Saint-Michel.
e cede avec 4D.000 mon Café-Liqueurs, b. log., b.bail, ni. s'absten. Bd Chauvelot, 39.

LOYAUTE FAIT MA FORCE
Epie, vins, b. 8 a., loy. 1.200, air. 430, b. 1., av. 10.000
Hôt.-Vin-Ch., 14 n0*, b.14 a., 1. buv^ôO.av. 65.000
HOt.-vin-rest., il n»», b. 18 a., air. 300, tr. prop.

race arr. tram. ds cinéma, jolie banl.. av. 50.000
H. Sol, prop., march. de vin, U, r. Roquette, Paris.

BEL. 7, rue de la Pépinière (gare Saint-Lazare).
Vlns-Liqueurs-Epic, banlieue iuiinéd., 2 bout., 109.

3 pièces, avec 10.000. BEL, 7, rue de la Pépinière.
Alimentation générale genre DâmôyTïoy.1.2io7~biTl

8 ans, air. 500, av. 9.000. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Sépôt de "vins genre Nicolas, b. 17 ans, p. lov., log.
3 p,, aH. 400, avec BEL, 7, r. de la Pépinière.

1.
DepôY vins, produits d'Italie, b. 15 ans, beau logein.,

affaires 400, avec li.ooo. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Conûser|B, vrai bijou, loyer 1.200, beau logem., bail

10 ans, avec 18.000. BEL. 7, rue de la Pépinière.
Café-Liqueurs près usine aviation, bail 14 ans, bén.

fr., avec 18.000 fr. BEL, 7, r. de la Pépinière.
Gr:iiul Caté-Restaur., proxim. stade Colombes, 22m

façade, log. 3 p., av. 80.000. BEL, r7, r. Pépinière.
Hôt^CÏfé cas., b. banl., av.l ijTÔOd.BEL, r. Pépinière.
Hôtel-Vins -banl., 1 n" jardin, bosquets, bail 15

ans, avec fr. BEL, 7, rue de la Pépinière.
Hôtel, café, hal, salon, salle de bain-, 10 chambres,

bail 15 ans, affaires ISO.OOO. Matériel 200 couverts,
avoc 75.000 francs. BEL, 7, rue de la Pépinière.

fâr7~rë pas froidsT^fâûbôiTrFMontmartre, loyer 2,400,
D logement pièccs, net prouvé fr.,
occasion avec 40.000 fr. Rey, rue Montmartre.
Epicerie, vins à emporter, à remonter avec 4.000
Epicerie-vins, quartier populeux, b. s;tué, av.
Vins-Liqueurs, 1). lagé, ig h., quart, ouv., av.
Blgey, v. en gros, 34, r. d'Oran (m» CMteau-Rouge).

naient nettement sur cette pâte parfumée. Le
meurtrier ou son complice n'avait pas pensé
tout. Ainsi, cette petite masse onctueuse qui
venait de faire disparaître les taches révéla-
trices, m'apportait maintenant une accusation
formidable. Je présume, mon cher Roger, que
la mystérieuseinconnue est loin de s'en douter.

J'ai pris ce pain de savon, continua Car-
doc, tu pourras l'examiner loisir. Les em-
preintes y sont demeurées profondes, ce qui
prouve l'énervement et l'agitation bien com-
préhensibles de la personne qui le serrait dans
sa main. Son énergie farouche, sa volonté d'ef-
facer le crime se sont traduits par cette pres-
sion irritée qui me fournit aujourd'hui une
arme terrible contre elle.

a Voilà les principales observations que j'ai
recueillies, conclut mon cousin. Ce travall
achevé, j'avais hâte de m'Isoler pour méditer,
tt, mon aise, sur toutes ces constatations. La
déduction, vois-tu, est encore la tâche qui me
sourit le plus. C'est une véritable griserie in-
tellectuelle que de reconstituer lentement, dé-
tail par détails, les instants qui ont précédé le
drame lui-même et les minutes qui l'ont suivi.
Je ne crois pas qu'il soit de jouissance plus
grands au monde, pour un être comme moi, que
celle qui consiste à analyser minutieusement
les hypothèses que les indices notés suggèrent
inévitablement à l'esprit.

Que savais-je, en somme, de précis ? Un
homme jeune, vigoureux, aux cheveux blonds
crépus, et d'une taille un peu plus élevée que
la mienne, s'était introduit, à plusieurs repri-
ses, selon toute apparence, dans la chambre
du lord.

1 En outre, une main de femme ornée de
bagues avait nettoyé avec soin, mais en partie
seulement, le parquet de la pièce, puis la poi-
gnée de la porte-fenêtre et la mosaïque du
balcon.

Cette main dè femme s'était emparée d'une
serviette dans le cabinet de toilette e, avait
laissé imprudemment l'empreinte de ses doigts
effllés sur le pain de savon que voici.

LE BIEN-ÊTRE
APRÈS LES REPAS

Aussi douloureuses et fréquentes quesoientvos
eris<ss de dyspepsie, vos indigestions,il est pres-
que certain que vous éprouverez un réel soula-
gement à vos souffrances digestives si vous
prenez seulement une demi-cuillerée à café de
Magnésie Bismurée dans un peu d'eau chaude
après chaque repas.

La Magnésie Bismurée n'est pas un remède
nouveau, elle a fait ses preuves depuis de lon-
gues années durant lesquelles elle a apporté
soulagement et répit à des quantités de per-
sonnes, même lit ou tous autres essais avaient
échoués, contre l'indigestion, la dyspepsie et il
n'y a pas de raison pour quelle ne fasse pas de
même pour vous. Le succès continuel et cons-tant de ses mérites s'est si bien maintenu, quechaque flacon est vendu avec un contrat de
garantie de satisfaction ou sinon de rembour-
sement,

Allez ,aujourd'Lui même chez votre pharma-
cien et achetez un flacon de MagnésieBismurée
(marque déposée)prenez-enselon les indications
après chaque repas et remarquez le changement
qui s'opère dans votre digestion qui deviendra
entln normale et sans douleurs.

OPPRESSION des GAZES
S Marlln. l'irls.

oublie 5 pas

au moment
delà
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Demandesd'emplois
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Offres d'emplois. Bureaux de placement. Machines à écrire. Echanges. Hôtels et Pensions. Cours et Leçons. Bicyclettes tt Motos.
Chiens, Chevaux, Voitures. Chasse.- Achats et Ventes. Occasions. Alimentation. Agriculture. Spécialités pour Fortin». IndustrieTARIF et Commerce. Transportset Déménagements. Objets perdus et trouvés. Renseignements. Divers, etc.,etc. La mi» II
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DEMANDES D'EMPLOIS
Jiie fem. DEMANDES D'EMPLOIS1
maison. Pétreigne. Dou<ieyille, Sne-Inf.
Jiouj-. dip.p. i>\ft. 3-7 yar. Ec. P. Par.K
Dame corsetit>re dem. Il faire cibez elle
finissage corsets. Ecr. X 26, P, Parisien, j

5rfRES~5iKïfxUrô*Ï3~
Bon. ouvrière* p. vareuse bure d. laine
trav. c'b, soi. Conrectioas.>9.r.Maubeugp
T)ïutur. hab. Paris pr.9« arr^poiiv.^ntreip.
coup. vareuses en iér.,patr.fouriii3,devTa
enl.Ussuliv.ti'av.Conf&ciioiii,29,Maiaieiige
Bureau hôtel dern. début" env.17 a.sort.
classe sa<ïli. b. cale, prés. p. par. 2W p.
m. et nourr. S'ad. Conctô'.r.Lord-Byron
On dem. ouvrier tailleur sérieux p. vê-
tement cuir, pouvant second. patron,
référ. Landlllay, 79, rue Broca (13·).
Fem. de menace ts les matins de 7

Pékiny-Konag-ze, 15, rue de la Paix.
Contremaître émailleur pour art. vélo et
autres. Concierge, 8, rue Favart, Paris.
Demandons pour notre usine Crézancy
(AUne) bonne sténo-dactylo. Ecrire
Corrozo, OC, r. Kitéber, Levallois-Perret.
Cm ilemaucfê charpentier monteur et
manoeuvres spécialisés p. le travail du
bois, .références exi-p-ées. Etablissements
Bortmarcti a nd, 157 b., r. de Paris, Clamart
Jeunes jïîïes ans ayant brevet
élémentaire, «Minus 14 trancs par jour.
Jeunes gens et Jeunes filles 12-1i ans,
ay. certlr. d'études, début 10 fr. p. jour.
Argua Presse. 37, .r. Bergère, Paris-9'

UAbutantes p. bureau J. C. di-
plomées p. secrétar* 30 bonnes comp-
tables. Se prés. 59, M Exelman-s
Photo. Courtiers sér. ca<i,r« et relève P.

prov. Cond. arantagy 3, !rue Linné.
Fraiseurs, reetifleurs et tailleurs d'en-

grenage, 27. rue Trousseau.
Un dem. 1- des femmes pour travail ta-
(.1'le d'atelier 2- des manoeuvres 3° un
jne hom. sortant apprentisa. ferblantier;
i» un tourneur robinettier. Se présenter
muni référ. aux ateliers Jacob, DelaJon
et Cie, 14, quai de la napée, Paris
On dem. un secrétaire connaiss. si poss.
approvis. automobile. Se prés. mat. 9 ù
iO h. Airoflcar, rte Révolte, St-Denis.
Sténo-dactylo tr. au cour., sér. réf.ex^Se
prés, le mat. VenWienat. 71. r. Crozatier.
Maison Gerson fils et Neveu, iO5 et
bd Sébastopol. On dem. un garçon de
magasin fit emballage, sérieuses référ.
Stéflo-daotyJo femme pouvant remplir
fonctions secrétaire demandée de suite.

Att-Iiers Bourget, rue HeWeT
Ecrire avec références

et prétentions. On convoquera.
On dem. jnes gens 13-16 ans pour em-
Plot de grooms dans 'établissent, crédit.
S'arircss. J. t., 7, rue Meyerboer. Paris.
Jeunes femmes, travail facile en atelier,
assuré tonte l'année. Henry N'ERSON,

23. rue du Retrait, PARIS.
De suite dame dactylo racmr. et écrit.
Ta-navi-gne-j, 44, aven. RéPublique, Paris.
on demande des hommes de 25 à 35
ans pour la manutention en faïences.

Bonnes références exigées.
E. Val et Cie, S18, faub. Saint-Martin.
Jne fille débitrice début 400 rr. p mois.

G. Blnet, rue Sainte-Anne.
On dem. bon. second, mains et nppren-
tips urgen;. Oenva. 6, av. Victor-Hugo.
rite des Transports en Commun dem.:
1* receveurs (lib. serv. mil», Agés moins
4»-'«ns) ajusteurs, aides-ajusteurs,
peintres, toupilleurs, manœuvres, la-
veurs chaulTeur3 (sachant nager)
pour bateaux paTisiens. Se prés. r.
M&at-Getti'S. Paris S Il, (livret mu.,

pièces d'état civil et oertlf.
de travail exigés).

sté Râteau, 117, route de Flandre, La
CourneiiTe, demande ajusteurs, outit-
leurs. fraiseurs, perceurs sur radiales,
aléseurs. riécolletcurs professionnels et
jeunes décolleteurs,ajusteurs, monteur?
tourneurs et bons conducteurs de
fabrication pour le service de nuit,

Se présenter tram. 52 et
72 porte de la Vlllctto.

Rectifleurs, tourneurs, fraiseurs, ajus-
teurs, soudeurs autogène, pour fain-i-
catton motos, demandés. S. M. n. R.,

70. b<in)Vv:ir<1 K<>ll<nnann. PARIS.
On nom. cocher Ilvreur. Ec. av. riTér.,
Jn'illen, 53. r. des Poissonniers. Paria.
Bons ajusteurs, tourneurs, traceurs mq,
déeo.Ueieur. wonie-ur« cyl. lam., pon-
tonniers, manceuv., soud. autflig., siéru-
diictylo, 66, bd Pasteur, La Courn«uve.

rslne. 39. r. de Saim-Màndé, Montreull.
On C^ifiamip jnes gens, 13-15 ans pour

r~>v"> Ktv ohaus^^e-d'Apîi»n.

t:iiirntnrs-nn|Keurs,WurneuTS fabri-
cation, rectilleurs, fcrMan tiers radia. Se
prés.. bd Verdun, Courbevole. 7 Il.
On d«m. jeune tllle, notions desein p.
travail fa.clle. Sclrwarlz, 4, r. Martel.
Radtatetvr.3 CHAUSSON. 35, rue Malakoir]

ASNIERES-sur-SEINE, demandent
excallents FERBLANTIERS courant
radiateurs et .réservoirs aviation.

GRATTEURS VERIFICATEURS, bons
POLISSEURS radiateurs. PETITES

MAINS FERBLANTIERS TOURNEURS-
OUTILLEURS, MORTAISEURS-OUTILL.,
JECNES FILLES MANOEUVRES. MA-
NOEUVRES hommes, français. Se pré-
senter à 7 heures et a !Genre 30.
On demande Jeune hominîe muni de rit.
16-17 ans, p. magas. et bur., écriv. et
cale, bien, 4.S00 p. ooiamieinoe'r, prom.
d'augro. à jne ihem. capabûe. Se prés.
8 à 10. r. des Maronites. Pa.ris,
Préparat. pièces a 1110 vélo <iuincaill.
Vend. articles pèche, chasse. Jeune r.
écritures. Mestre. 7. r. Brune'). Paris.
1, av.la Ri6puWlo;u;e,l55.v-les-Mou!Hneaux,
b. tourneurs, rectif., fraiseurs, îi. payés.
La Maison Edouard Dubtert et Co, 8,
passagcd'Angouléme (Il-), demande des
ouvrières pour le montaige de la chaîne

et île la valve. Travail facile.
Frédéric Foii'dié, appareils li vapeur, 8,
r. Eiig.-Vaplln. dem, u,ne sténo-dactylo.
UrpreTit, dem. dëhut. ou garç. bur. lïb. s te
p. cours. ,tél..ér.rll. sH?lln.1.r.i-Septenii>re
DEMAWDË3~"liE~'REPRES£NtANfS
Placiers visitant chareuierie détail sont
dem. p. article vente radie. Ecrire 474S,
Bouiy, Il, boulev. des Italiens, Paris.
Repris, hom. ou dam. vislt. carés, bars,
rest., ftxv et com. 81. r. raillppe-Glrard.
Retirés, v^nte rasoirs inécan., com. 20
Etabl" S'erviere, 61, r. Damrémont.Paris
(".h.ampa.srn'eAubert et Jlls.Ay-Cihaonipagne
rbm. av. rérér^TT1. Paria exteepté.
ASSURANCES ET CAPITALISATION

CAPITALISATION.Uue combinaison
heureuse et Inédite, dotoe à tous les
professionnels ou non des deux sexes,
de la el Seine-et-Oise, le anaYen
d'être Ioujours reçu et de faire des
affaires. Pour en profiler, écrire BoitePostale. 277, Diicrétlon, absolue.
10 per5. urgent, représentation facile
p. organisation agence vite au couraM,
tlxe et cnmmjgs. Bon. 3, rue Scribe.

GENS DE MAISON

BORËAU^~ÎIE~PLACËMËtTT~~

On dent. bonnes a il raire, d*J3utant«s,
cuis., f. de eh. et ménages ii gr. gag.,

pi. p. Jour. Rien à payer. S'idr. Il
Marie e Panl»1. 131, r. St-Hohoré. Pairis.i"
AU BUREAU principal de la plaine

Monceau,36, r. de Lévis, nombreuses
places pour maisons bourgeoises. Ne
pns écrire, se présenter de 9 h à 6 h.
Demoiselles, commis placés immkd. gra-
tuitement dans alimentation. Parquet,

22, rue Grande-TruaiKierie (Halles).
Abeidle, 99, fauibourg Salnt-Deiais. près
gare Est, place vite. rien A payer. Bon. t.
faire, tem, chambre.cuisinier,,<l-étiutante.

ELEVAGE
Poulettes ra.ces Gàtinaises p, reproduc-
lion. Prix sur demande. Charley, r.

Nationale, Courtena,y (Loiret).

Af>t S et à louer. r. Hauteville.
Bur. a louer, téiép. 43, rue Vivlenne.
ChjHh.no p.m.Lam,23,r.N.-O.Lorette,2a 6
Âpp'* A louer. Bertrand, 22, Oh.-q'Antïïr
Api>art. cli. meub. b quart., prix dtv.
Agence Bastille, l-i, bd Beaumarchais.

NE PAYEZ PLUS DE LOYER
Villa avec 6.500 francs comptant. Jar-
din compris, surplus en an.s Il 3

l'an. Eau, gaz, électricité.

boul. d'Andilly, Montmorency.
ECHAliGls^D^APPÂRTÎridÈNfs"*

Echangerais iietTlJâv. 5 p. 188 arr', loy.
3.300 contre pavill. conr. banl. agréable.
Ec. Tay, abonné P.O.P.,75,r.Rochechouart

Tout en parlant, Cardoc avait tiré d'une
boîte de métal, avec d'infinies précautions, une
savonnette verte parfumée au réséda, qu'il me
permit de regarder de près, sans toutefois
m'autoriser à y porter la main.

Je reconnus, sans peine, les marques révéla-
trices dont il m'avait parlé. La structure d'un
pouce et les lignes irrégulières de l'index avec
le delta placé au centre de la première pha-
lange se lisaient assez nettement sur cette pâte
molle. Je fus littéralement émerveillé.

Ce pain de savon est un document, affirma
Cardoc la pierre précieuse en est un antre.
La voici c'est an saphir du Brésil de belle
apparence, ma foi, et admirablement taillé. Il
n'est pas gros, il est vrai, et sa valeur ne dé-
lasse pas quelques centaines de francs mais
tout me confirme qu'il a été perdu depuis l'as-
stissinat, et la personne qui le portait n'a dû
remarquer sa disparition qu'à un moment où
il lui a paru téméraire de retourner sur le lieu
du crime.

» La pierre scintillait encore sous un rayon
de soleil, entre les doigts de mon cousin, lors-
qu'il me revint à l'esprit que Mme Poneet,
l'épouse du docteur, portait, à sa main gauehe.
une bague ornée de trois saphirs de grosseur
identique. Je fis part aussitôt de cette réflexion
à Cardoc.

Notons ce point, dit-il rien ne doit être
négligé pour découvrir la vérité il nous sera
facile de savoir si Mme Poncet a toujours sa
bague en parfait état mais ne tirons pas des
conclusions précipitées, car les femmes qui
portent des pierreries sont nombreuses et Il
est encore possible, quoique moins vraisem-
blable. que ce soit le lord lui-même qui ait
laissé tomber ce saphir. Peut-être voulait-i!
l'offrir h la personne qu'il attendait.

Ainsi, tu es convaincu, demandai-je, que
l'hôte de Mme Arthémyse attendait quelqu'un ?

Je le pense fermement. Le laconique billet
trouvé dans la poche de son gilet ne doit pas
être ancien. Si la victime avait tenu partie-

serré dans

qui guérissent rapidement

GRIPPE
NEVRALGIES

MIGRAINES
FIÈVRES

RHUMATISMES
DYSMÉNORRHÉE

MAUX DE DENTS^
et TOUTES DOULEURS A

THES BU.\S POLISSEURS

Dam. seule d. b. à t. f.
("iras, iri, rue Treilliard.

LOCATIONS

Société Immobilière,

Eflh;pet.app.3p.,3.d.b.;chaiiff.cent.,téléj).,
loy. Montmartre, cont.pet. piv.coiif.
hanl.agr.Ec.Marcah.P.O.P.^â.r.Roi'hecih1

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

Petit pavillon 3~pTeceirbe"alï"jardiii frui-
tier 40fi m. (libre) à la Varenne, vend.
3:.On fr., tact). Noël. Q&amptgny (gare).
Suis aoh. maison Jard. 4 ou 5 p. Jusqu'à
80 k. Compt. Alelllngeir, S7, b.,r.R:t>eval
;Crédit Foncier et Immobilier P. D.,
Paris, 8, rue de Hanovre, M» Opéra,
achète au comptant, vend avec facilités

propriétés, villas, terrains, etc.
>les~~côtEàux DE saint-oloud

75.000 Tr. Gentil pav. meui., p. jardin
p. juillet. Tissot, 2, r. Coliîée. 9 à 11.
70 îw., de bonnes pâtures, à'Douliens
(Somme),clôtures neuves, eau part. Rev.
annuel, 18.000 fr. pi. Impôts, baux exp.
1930. Px (Km. 400.000 rr. fac. palem. Ec.,
Henri Legay, 10, r. Faidlierbe, Béthune.
Propriété tout élevage et fruitière, 4â0
arbres fruitiers, 5.OD0 m. terr. env., vues
sun., e., g., 0 p., nomb. dép., exception.
Px fr. Gro?Je»n. Esibly. S.-et-M.

LOTISSEMENTS

P-,fr!în.» ]_,n._ à vend. dep. 200 m. en
nationale 6 kil. barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au 1er versement de

fr. Pierre. r. de Reimes. Parts.
PAPÎËRS~fgrNTS

Keippenne et Legrand, 6S, r. -Nulle!, Paris
env. r. <-n communication a-Knim P nôu-
veautes de 0.75 à 5 fr. le rouKnu.
Papiers peints modernes tous styles Il
choisir sur place, soldes et nn de sé-rie?.J. La» Irl, 23, rue Maubeu-gre. Métro

~BËHfïSTBS

DcntJer posé journée. 15 fr. en or 20 fr.
Répara!, en 3Il. Sl-O^nis
/r> -,j»jlîn. Dentiers 6 francs la dent.^rtSfflU!: tjf Boitelle, 40, aven. Clichy.

C"ÔDH3~Ë"T~L]lÇÔ'NS

Situation agréable et lucrat. d. t. pays à
Jne homo ou Jne nlle aimant commerce.
E<cr. Union, f>8 bis, Ch.id'Antln, Paris.
Grande ecoJe américaine, 130. r. Rivoiii.
Manucure. pMlonTf. coiffure, massage,
Dem, au Kinograph élève opérateur p.
l'i.néma. 31, r. Sl-Aiuolne, 2-8 11. i" étage.
Par leçons pratiques,

PIGIER, 53, rue de Rlvnll, PARIS.
PENSIONS

Ode-Rue. Monîronga, Prix modérés.
Pens. gare., r. Alexis-FeMion.MontreniJ.

ECOLES DE CHAUFFEURS
REPUBLIQUE Ecote aulo, 4S. bd Tcmple
SiÇyroëndern. mod. Ouv. dim.Roq. 50-81.Taxi. Ecole pror.ll.r.DescômSês

fer. BASTILLE-ECOLEs. Citroën ïux.
Brc-r. gar. Méc. grat.,i6.b<l Beaiima.rcfaals.
WAORAM-AUTO, brev. ttes voitures dep.
55 fr. Renault, Citroën, Ford, motos, etc.
Papiers-taxi rap., 73, av.\Vagram(Te?nes)

AUTOMOBILES
Laiwlaull«t Renault, HP, 4 places.

Location, prix modérés. Paris, voyages.
Burdfrt. 2, Tue Chapu.
ROLLS-ROYŒ

torpédo francs. N. Quévremont,
05. avenue Victor-Hugo, Paris

OCCASIONS

1 Soft Draps de lift
fins 1/2 blancs

Pur lien de Bretagne (qualité extra)
2.40X3 30, LE DRAP 98 fr. VALEUR

REELLE AU DETAIL; 138 fr.
Envoi franco contre remboursement

Echantillon sur demande
La MaramiiFactair® de Lissge

rue de Richelieu (ler arrondiasem1)
(près Théâtre Français)

VENTE DIRECTE AUX PARTICULIERS
SALLES DE VENTES

de Montmartre, 23, rue Fontaine
Une visite de nos galeries s'impose où vs
trouverez exposés et vendus bas prix les
mob et obj. d'art lux. et simples. Expéd.
prov. et étr. phot., rens. s. dem. Ouv. dim.

son portefeuille. Pourtant, objecteras-tu,elle y
attachait bien quelque importance puisqu'elle
l'a mis dans sa poche, au lieu de le jeter après
l'avoir lu. Enfin, ce billet écrit sur l'angle d'une
page d'album ne semble pas avoir été envoyé
par la poste. Les deux mots qu'il renferme ont
été griffonnés à la hâte, d'une écriture contre-
faite. Le papier est frais, mais la cassure du
pli est irrégulière, bien qu'il ne paraisse point
avoir été ouvert et refermé souvent. Qu'en
conclure ? A mon avis, ce message a été remis
directement au lord en présence d'un tiers gê
nant dont Il fallait distraire l'attention. Le
destinataire l'a saisi rapidement et l'a mis
en lieu sûr. sans prendre le temps de le lire. Le
pli irrégulier du billet, son laconisme, l'écriture
hâtive indiquent que l'auteur du message re-
doutait qu'on le surprît l'écrire. Sans doute
ce mot était une réponse à une question orale
ou écrite de lord Brixham.

a Admettons cette hypothèse. La victime est
rentrée dans sa chambre, oii elle attend la
visite promise. Un premier fait semble confir-
mer cette opinion. Malgré qu'il fût tard, il était
onze heures et quart. lord Prixhaiii ne se
déshabille pas. Il s'installe sur son fauteuil,
parcourt un journal et allume une cigarette.
Puis l'impatience le gagne, il va à la porte-
fenêtre du balcon et l'ouvre doucement pour
contempler il loisir les étoiles parsemant l'in-
fini de clous d'or. II s'accoude sur la balustrade
et reste, un instant, Immobile dans la fraî-
cheur de la nuit. C'est ce qu'expliquent les
cendres de cigarettes trouvées sur les feuilles
de roses.

Le temps passe. Lord Brixham rentre dans
sa chambre. Un peu agacé par l'attente qui
se prolonge, il allume encore une, deux. puis
cinq cigarettes qu'il abandonne au cendrier, a
Delne commencées, tant son Impatience aug-
mente.

C'est alors qu'il a dû se rasseoir et tracer,
sur le verso de la boite de cigarettes vide, les
points d'Interrogation qui m'ont intrigué au
premier moment,.

Quand

vous
souffrez,

1

pensez aux 1

BOITE de Un CACHET1 t.50 j
BOITE de 12 CACHETS 4.40

TOUTES PHARMACIES

Salies da Ventes Haussmaim. lxt
lUussmuui.Vente a.u pi. Bas prix qu'une.
molli lie rs rich. et stmpl., meubles div.,
litiei'ie et art. literie, tab. bronzes, la-
pis, etc. Bon-s DôT. et Titres rente Train;,
3ce. Exp. molbde en.t. Oav. dira, et feu
Reyistrft çommertv Paris, r.° q6.{4.î.

Warrante .gauche
107, bd St-Germain (Ni- Odéon). OCC3-
sions en mobiliers, bronzes, marbres,
lustres, tapis, tabt. Ouv. dim. et fêtes.

SPECIALITES P OUR FORAINS

DORFNER, f 74, bd de la Viilette. Paris
Les Maitrëi du" M*N!tit en f:ib-MeT».
Lingerie et Bouneterie, viennent chiez
Fralss-e, ne Tarif fraafo.
Forains, coupons soieries, rubans, utile.
dentel.. velours soldés au kil. occ. hors
ligne. Mlawi, 10. r. Constuniinfi, Lyon.
La meilleure maison de gros pour le,
rabe:, cotsages, Jupe', c'o^i WlDCOy

MACHINESECRIRE
Powir Ses ffêitœs de Pâques
a profiter nombreuses occas. Singer et
autres marques depuis 150 fr., mach.
neuves depuis 300 francs gar, tu ans.

NE PAS CONFONDRE ET BIEN
S'ADRESSER Ets A.R.O., 7t r. Maubeure.

MACHINES A COUDRE

Singer or.rt.i5o'.Maiiricp,3n.r.ria.'n-bronn9
MACHINES TRICOTER

vente, achat, échange.
G. Lorétan.lS, citéDupetlt-Thouars, Paris
MERCERIE-PAPETERIE-BAZAR
demandez les catalogues en baisse fco
EtaMIss. Huigo. r. du Teinplf. Paris.

ACHATS ET VENTES
TOI! ïïfTîl!iï'îra"1'- or 7 à 12' gr., plat. ¡;orIDJiJOUA vx dent.j. W.la dent.Brill.
perles, jus. le- cirât. Dégagements
VISEUR, 80, rue Saint-Lazare (pr gare»vieuxPEMTEEMS
même sans OR et brisés. Or J. 18f le gr.
Arpront, brillants. COMPTOIR DE L'OR,

rue Beryère. (Prés bd Poissonnière)
j. 18' gr., vx dent. J. la denlIrK brillants, platine. Comptoir.

Ql, bd Sébastopol (pr. Polio).

((. JJll J >\ BRILL«»J.8.000'Iocar.iloy \)^ vij/^û, piatme,argrent",dé?»
Vieux Dentiers SSïïS b/a,fsésor!

DAVl D, 43, rue de Trévise, métro Cadet.
AipO AirOi'-lli*' le gr- lîBî ïï/Tfiïï ï^

VBeiME fflleiBtnieffS même brisés
BROUDARGE, 30, faubourg Montmartre
et 72 r. du Temple (MétroHôtel de Ville)

ACïaatt or, dentiers
COMPTOIR TREVISE. r. de Trévise.
J 'aehété~T:Fef~bîjoïïx. dentiers, dégage-
ment. Daniel, 110, bd Magenta, gare Nord

CHIENS*7
RENSEIGNEMENTS

K«coimp. à chauff. qui, vendredi 18 avril,
6 h. 30 env., aurait pris en charge à Au-
bervilliers, 21, r. Heinet. 1 femme munie
bagnes et 1 bébé. S'adr. Mme Canonne,
quai Seine, près usine électr., St-Denij.

RECHERCHES
L.GUILLAL-M'K,-ex-lnsp.,Cri.-d'Aatln,58bI»
Missions, constat., divorce. Enq. av. mar.
Protect. Paris, prov. étrang, Trud. 14-02.
BEAUFIL/S. ex-Juge d'insir.ex-com. pol..f r. Gadei. T'c* foqnéi. surv. renseigu.
OFFICE MONDIAL, enquêt. av. mar., ttej
miss., divorce. Px t. mnd..i20. r.Laravette

FONDS DE COMMERCE
DIJOV

Droit au bail, à céder J. mag. !v. log.,
emplac. le' ordre, tout installé, ig bail,
loy. min. Brandon,2,av.Parment!er,Pari<3.

x Enfin, la porte s'ouvre et la femme désirée
paraît. Une conversation s'engage. La visi-
teuse ne doit pas être une ennemie, puisque
celui qui l'attendaitn'a pris aucune précaution.
C'est ici que le voile légèrement soulevé re-
tombe. Nuit profonde, mon cher. Moins d'une
demi-heure après, lord Brixham est frappé
mortellement, Est-ce par l'inconnue ? Est-ce
par l'homme de haute taille, aux cheveux
blonds, qui a escaladé le balcon ? Est-ce par
la troisième personne dont je soupçonne la
présence sur le lieu du crime, au moins après
l'attentat ? L'énigme me déconcerte mais je
ne désespère pas de la résoudre.

Ainsi, questionnai-je. tu as toujours l'inv
pression que le coupable avait deux compüces

C'est préciser un peu témérairement que
de dire deux complices. Il est fort possible
que je me sois trompé en le déclarant maij
l'on m'étonnerait beaucoup si l'on me démon-
trait que deux personnes seulement, à part i-.
victime, ont pénétré dans la chamhre du crimn
entre onze heures et quart du soir et dix heu-
res et demie du matin. Outre la visiteuse et
l'homme du balcon, une troisième personne
me semble avoir joué un rble dans cette affaire.
Voici pourquoi

» Lu visiteuse est venue de l'intérieur du
chuteau, par la porte du vestibule. Si c'est elle
qui a frappé, elle est, selon toute apparence,
demeurée étrangère au nettoyage du parquet
et de la mosaïque du balcon. moins qu'elle
n'ait voulu préserver son complice et faire re-
tomber les soupçons de préférence sur sa tête.

x Certes des dévouements de ce genre ont
été constatés entre criminels, mais ils sont
rares et il ne faut pas les admettre à la légère.
D'autre part, sl l'homme du balcon était l'as-
sassin, il aurait, semble-t-il, frappé sa victimele dos pour éviter qu'elle n'appelle A
l'aide. Au contraire, s'il a vraiment porté le
coup, Il a dd traverser toute la pièce, contour-
ner la table, le lit, et venir poignarder sa vic-
time en face. Cela parait bien invraisemblable,

{A. tuivre.) GEOBGE3 DEJEd.N.



DEPOT DE FABRIQUES. 6 bis. rue du 4-Septembre. PARIS

La bonne besogne
des Pilules Pink

Il faut rendre cette lustice aux Pilules Pindt,
pu'elles accomplissent exactement la besogne pour
laquelle olles ont été conçues. Cette besogne consiste
k dissiper les maladies, les affections et les troubles
résultant de l'appauvrissement du sang et de l'alfa!-
pllssement du système nerveux. Elles ne font que
cela, mais elles le font bien. Il est vrai que c'est déjà
|)eam-oup. car la plupart des affections dont nom
souffrons ont précisément leur cause dans l'altéra-
tion, dans l'usure Un sans: ot dans l'épuisement
nerveux. Ainsi. les
maux d'estomac si
douloureux et si fré-
quents n'ont la plu-
part du temps pas
d'autre cause que el'amoindrissement de
ta richesse du sang.
Or. voici une déclara-
flou Dien significative
de l'excellente In-
fluence des Pilules
pink sur l'estomac

« Il y avait déjà
fingtemps écrit
t. Alexander Pools,place du Rond-
Point, Il Ajmentlère;
Nord) que ma

llle souffrait de l'es-
tomac. Comme on
m'avait dit que les

mutes nnur datent
mac, je commençai ^i, Ponspar lui en faire pren-
dre deux boites après lesquelles elle se sentit
déjà beaucoup mieux. Je lui Ils continuer le traite-
Iiient et ses souffrances disparurent entièrement. »

Si les Pilules Pink sont un reconstituant aussiuniversellement apprécié, c'est qu'elles agissent
mon seulement sur le sang et les nerfs, mals
tncore sur l'ensemble des fonctions vltales. Elles
«ont le remède par excellence contre l'anémie, la
chlorose, la neurasthénie, l'affaiblissement général,les troubles de la croissance et du retour d'âge,les maux d'estomac, maux de tête, épuisement ner-veux, Irrégularité des périodes.

Toutes Pbc'<>« et au dépôt Pb«'» P. Barret, 23 rueBallu, Paris. 4.50 la balle, 24 fr. les 6 boites, plus
0.50 de taxe par boite. (H. c, Seine, 1-J5.902.)

PonrHornme» 15 | Qualitésuper.2Otr I imrur.lutimtx23fr I PnrDans»»lut. 8. « 8 250;Le.3Montres I Les.'i Montres56 Les 3 Montres » Les3 Montres..ou ^mtwitiraROi^ntHORLOflERilKAPELUSZ. Bue de Rivoli, 28 PARIS(Ouvertle fallu nr Ht

Société du Gaz de Paris

Anonyme au capital de 100 millions de francs
8, rue Cpndorcet

MM les actionnaires sont, convoqués en assemblée
eiifrale ordinaire le nurill 20 mai 193i, à 13 heu-
res salle des Ingénieurs civils., rue Blanche,
Paris, 1° Lecture du rapport du .coll5e1l d'adminis-
nation et du rapport des commissaires sur l'exer-
eice 11W3; a» Approbation des comptes et kdn bilan
de cet exercice 30 Fixation du dividende i" Réélec-
tion d'administrateurs 5" Nomination des commis-
aaires des coûtes 6° Autorisation prévue par l'arti-
ele 40 de la loi du 21 juillet Les actions peu-
vent être déposées' jusqu'au 6 mai 1!K4, dernier
délai, dans les caisses des établissements de crédit
ou de leurs succursales et agences.

Le Conseil d'atlminislratinn.
OFFICIERS MINISTERIELS

Vente au Palais, a Paris. le sam vil il) mnl l'r.'i, à 3

1.
MAIMlft

D PARIS
Kl!. BIUI, 13

il7« an"). Rev. net env. M. à p. 80.000 fr.
8« VILLA i KMIlRr dite Villa « Marie-
louise-Antoinette», rue de l'Hôpital-Manume, n°
Cont" ni. env. llev. brut 475 fr. M. à p.:
39 lot TERRAIN A BEHCK-PLAGE, rue Gérin.
Contenance m. Libre locatlon, M. à p.
S'adresser IL M. René MAVRE, avoué paris.
Si. rue de Mtromesnil M» Acier, notaire & Paris,

et M. Donaty. quai Voltaire.
Ilikl ir IiDiiIITE, état neuf, i min. gare, 6 pièces,JUIJft I Illll 2 cab. toil., 9. de b.. 2 terrasses,
calorie, eau, gaz, jard. LU), de loc. fr.

S'adresser 15. avenue des Abbesses, Chelles.
MâlttiilU R. N.-D.-des-Champs, C" 240m env.JHAIMriHev. Dr. 16.100'. M.ap.:200.000f. Adj.ch.not.

et. net. Parls, il md. M* OasUldi, mi. lit r, Drouot.

et le prouve
TOUR des FLANDRES

252 kilom. 23 mars 1924

Premier DEBAETS
fi sur bicyclette
• LABOR:

RPLUS D IVROGNES

vous rota»» rMliement vous (Mbvrasseï
pour toujours des vWatcuj duvets etPOILS
(Au visage et du corps), il faut vous servir dur
appareH • Elei'tro2.qol agit d'une man!ère

fois pjus rapMe que les anciens appareil» télectrolyse Cet appareil (breveté S G. n. G.) est
garantl sans danger, son emploi est extrême-
ment racll» et Il n'occasionne jamais d'irritation
ni douleur C'est ie seul trattementoffert gratuitementà l'essai
car c'est le seul capable Oe déinnre les poil?
Importuns avec b certitude absolue ou'Us nereyousaeront pas.

Pour recevoir les renseignements complets, il
suffit d'écrire et demander simplement la brocbure o» 13. Cette (ntéresiante hrocfiure Illustré*
vous sera envoyée gratis et franco sous enve

I0W» fermée
Tu ClMni. 70. !aU Or Conrfcewle. t _bavait (S&r

IL FAUT CHOISIR LACUSCUTINE FOULON
LAXATIF DÉPURATIF PARFAIT contre la
CONSTIPATION et ses conséquences
Migraines, maux destomac, de Iinleslin
san(? vicié l'étui 2150. (R C.Seine. 56043V

Vue. FOULON,188, Fg Balnt-Martin, Parte, ti jUriuin.

-LA CAPITALISATION-
£n[repru« nrioét auujmtti* au contrat* de l'Etat (36' année)• Registre du Commerce Seine t.577Rue IjOuls-le-OrandL,BONS D'ÉPARGNE LES MIEUX GARANTIS

Versements et Tirages mensuels
WmÊKÊIBÊm RENSEIGNEMENTS GRATUITS AGENTS DEMANDÉS sssBBSBSBBaksf

RECHERCHONS POUR. ACHAT OU LOCATION
IMMEUBLE USAGE COMMERCIAL 8', «• arr. Surface totale, libre de sutte,bUmmtnUAL 800 me. minimum S. A. M. R. A. N. 6, Cité Paradis!

e 10-2i Mai 1924

168 FOIRE DE PARIS

Le plus grand
Marché d'Echantillons

LA MEILLEURE yX^ PRÉSENTATION

NÉVRALGIES

RHUMATISMES

:i tous malaises d'un
caractère fiévreux

ont toujours atténués
it souvent guéris par
quelques Comprimés

d'ASPIRINE
USINES du RHONE"

Li Tubs Dit Coumniii a fr.
Ea Vente dans toutes les Phirmtoitt,^

SALLES DE VENTES
DE MONTMARTRE ET CE PARIS23, rue FONTAINE

Paris

MÉchantll. 2 frs. Agents demandés. J il ||W «^ Château des Genêts. Narbonne ((ml) uUU
l=lf»lkVft1 SÇH1LL1O

Facilité? rïc paiement.

i baM de Crème Bodoll Lanoline Beurre de Caca*,
il blanchit et adoucit merveilleusement l'épiderme.
Recommandé par les médecins pour la toilette
des épidémies délicats des Dames et des 8ét)éS.
AttentionlExigezsavon RODOLL

De:,¡' H;ins. Palita, 67, r. Provence. U»" I.yon-Oullins.

LE
AUTOMATIQUE CONCERT

est l'idéal des appareils pour
BARS. CAFÉS

SALLES VE DANSEJ'
fonctionne avec pièce 10 centimes.

SONORITE EXCEPTIONNELLE
Le plus populaire-Leplus robuste
Plue de 4.0UU appareils livrés dans
toute la France Hant totale 2"M5
Essat à domieile, sans engagement

en comyarnism avec tout
appareil similaire

6. ANGÉLIQUE et CI', Constructeurs
luvisy sur-Orge (Ssine-et-Olse)

(Reg Com. Corbell, no f.086'
•UNO! AUTOMATIQUES

LA FABRIQUE

de BESANÇON
IDaub»),

Uxpedte partant
MONTRES

CHRONOMÈTRE'

RÉVEILS

PENDULES
BIJOUTERIE
pour Cadeaux
et Mariages
ORFÈVRERIE

Argent et Métal

CATALOGUE GÉNÉRAi N. 25-30 (franco)
Plus de 1500 Modèles à choisir

Des Représentants Intermédiaires
Mit demandés dan* tout la* Pays

Condition* trà* avantageuse*
lUlson française fondéeu 1B.93 R. c B«uneon

4B|t Son Ménage est déjà fait
C'est le cas de toutes les ménagères qui

ont mis de côté une fois pour toutes les
vieux balais, brosses, plumeaux, chiffons

LE BALAIBALAII O'Gàav *jLI
car en une heure de temps, elles arrivent à faire
mieux, et sans fatigue, le travail d'une matinée. A
Ce balai moderne, dont se servent actuellement
et depuis des années, des milliers de bonnes mé-
nagères, est pratiquement inusable Non seule-
ment il nettoie d'une manière absolue, mais en-
core il recueille et retient la poussière. Il polit et
donne un brillant durable à toutes les surfaces
cirées, vernies, linoléums, etc. sur lesquelles il
passe, tout cela sans effort.sans se baisser, car
son manche mobile permet de le passer sous les
meubles et dans les recoins.

Toute ménagère soucieuse de propreté, d'hy-
giène, d'économiede temps, de travail et d'argent
doit se servir d'un balai 0-Cedar qui est plus
maniable qu'un balai ordinaire et d'un prix très
abordable, tout en durant des années.
EN VENTE DANS TOUS LES Grands MAGASINS, Quincaiime»»,

DROGUISTES, BROSSERIES, COULEURS, etc.

Gros 9, Rue des PeUtes-Écuries, PARIS-X"

i JflB NATIONALE kllïïRIF

33, Grande Hue 7, Uns Boudin et 2, Rue de Pantin. Le PRÉ-St-GERVAIS (SeineSuppriment l'intermédiaire.
5 MAISONS de VENTE à PARIS (seulement)

29,RueduBais6on-St-LouiE(X«)S£umiuM4,RuedelaRoquette(Xi')*«™ mmn
29, Bould de la Villettft (X«). «««^muwuf

GRANDE VENTE RECLAME

Complet avec tonte sa literie, 17 9 fi.
pour 2 personnes,
Envoyez-nous votre adresse, vous recevrez GRATUITEMENT

notre nouveau CATALOGUE ILLUSTRE EN COULEUR avec toutes
les indications sur les baisses de prix

toux, bronchites::
le» TastlUes Sapeyronx. Attestations dr !liai odes
guéns et Uueslionnaire pour Consultations Gratuites
sont envoyas gratis et franco sur demande adressée au

MALADIES DES FEMMES
Fibromes, Maladie* dot

METHODES
soi.Elcctr. Hauic-Krt>auence,Ray.ultra-violeis,

discret.
tHSmUT BIOLOGIQUE.59, R.Boursault,PMlt-ir

raris, HEMERY, imprlineur-»-ér»n^ r. d'Englilen.

8 HEURES!

Complet avec tonte ea literie, 1 Q Q fr-
pour 2 personnel!,

^MBBBJSBBBSSalBslR.C.?43'1i? BBSBSIB

MALADES .-«eau, Maladies des

ul'IN&TiTUINATIONAL J< MtDECINE d; '-ARI*.
JS» Houlevara le Scbastopol. J5..Il i2,tiL tt Q.r, illm. mat:n. Salon pour Dame*. iJrii tre? modérés,

VACCINS et nouvelles mélhodec.vite et
-fjft déflmUvement toutes Mal»-

anciennes et récente». Traitementénergiquejc: Maladie:: du
Sang et delà Peau- Maladies des Femmes Prix modérés
Salon pour i)nm«- Consult.dc lOal2-de 3;i t*DtOim*Uî.matin
Docteur Spécialiste. 100 rue St-Lazare, 1OO. r>arisrend toujours la FORCE à tous les Affaiblie.

MHîBfr. Toutes pharmaciesou les 3: fr. f**
HBBBBBBBBitaboratUOEOL,22. D' Sébastopol.Pari*




